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RACE DE LA CHAR MOÏSE : 
Un concours de reproducteurs de la 
race ovine de la Charmoise se tien-
dra à Châteauroux, les 8, 9 et 10 juin, 
à l'occasion de la 5e Grande Semaine 
Berrichonne. 

CONGRÈS INTERNATIONAL Ç 
Le XVIe Congrès international d'Agri-
culture se tiendra à Budapest {Hon-
grie) du 13 au 20 juin, sous la pré-
sidence de M. de Vogué. Les tra-
vaux sont divisés en huit sections, 
qui intéressent la politique agraire, 
l'économie rurale, la coopération, la 
viticulture, les productions végétales 
et animales, les industries agricoles 
et la femme à la ûcttnpame,' 

EN IRLANDE, pour alléger le 
marché du bétail, le gouvernement 
irlandais a décidé de faire abattre 
200.000 veaux.'-La viande .en sera 
cédée ci un prix réduit aux classes 
nécessiteuses et cette mesure sera 
poursuivie jusqu'à l'allégement com-
plet du marché. 

* * 

LA CULTURE DE LA CH1CO-
TtÉE, très cultivée avan* guerre dans 
la région d'Orchics (Nord), se prati-
que surtout maintenant dans les Flan-
dres. Culture familiale, elle retient 
LI la terre une population qui irait ci 
la mine ou à l'usine. Près de 14.000 
planteurs se partagent 7.000 hecta-
res de culture. Rappelons qu'un dé-
cret du 15 novembre 1931 oblige les 
industriels à utiliser 00 G'O au moins 
de chicorée française. 

AUX ETATS-UNIS ': On estime 
que les Etats-Unis possédaient en 
1933 près de 29 millions d'ovins, 
soit 700.000 de moins qu'en 1932. 
C'est le chiffre le plus bas enregis-
tré depuis 1929, surtout dans les 
Etats de l'Ouest. Ce fait semble dû 
à l'inclémence du temps, qui a causé 
une forte mortalité à l'agnelage. 

Interprofessionnelle 

XIVe Salon 
de la Machine agricole 

Une exposition générale et inter-
nationale de matériel et d'outillage 
agricoles, organisée avec le concours 
et sous la responsabilité de l'Union 
des Exposants de Machines et d'Ou-
tillage agricoles, aura lieu, sous le 
patronage de M. le Ministre de 
l'Agriculture, du mardi, 22 au diman-
che 27 janvier 1935, à Paris, Parc 
des Expositions (Porte de Ver-
sailles). 

Comme les Salons précédents, celte 
exposition est réservée aux ma-
chines, appareils et instruments à 

.destination nettement agricole, vili-
cole, horticole ou forestière. 

Les demandes d'admission devront 
parvenir au Comité d'organisation 
du Salon de la Machine agricole, 
38, rue de Châteaudun, à Paris (9°), 
au plus tard le 30 juin 1934, 

En même temps que le Salon de 
la Machine agricole aura lieu une 
Poire Nationale de Semences. 

Comment on se moque 
des agriculteurs L, 

Les associations agricoles se plai-
gnent souvent, et à juste titre, de 
n'être jamais consultées pour les né-
gociations internationales qui prélu-
dent aux accords commerciaux cl 
antres traités de commerce, 

Est-ce poiïr faire écho à ces 
Plaintes ? Une de nos plus grandes 
associations vient de recevoir une 
lettre officielle du ministère du Com-
merce, lui demandant son avis rela-
tivement an relèvement des droits 
de douane sur les peaux de lapin 
apprêtées et teintes se vendant en 
douzaine et sur les poils de lapin 
Pour chapellerie se vendant au kilo. 

C'est fort intéressant, en effet. 
Mais les pommes américaines, les 
oranges espagnoles, les vins grecs ou 
Portugais ci des millions de tonnes 
tic produits de toutes 'sortes qui 
concurrencent la production natio 
ua'lo nous intéressent encore davan-
tage. 

,Qa se f.'.... dos agriculteurs. 

■ Qu'avons-nous vu à Nantes le 
2G mai, en la Salle Colbert ? tes 
usagers des quatre professions du 
blé réunis ensemble pour discuter 
autour d'un malade afin de se mettre 
d'accord sur le régime à lui faire 
suivre. 

Signe des temps ; l'union dans le 
péril. 

Jamais le marché du blé n'a été 
si embrouillé et son avenir plus 
sombre. Attendre une récolte abso-
lument calamiteuse, comme le disent 
ceux qui, pour ne pas se compro-
mettre, ne veulent rien faire 1 C'est 
de l'enfantillage, je dirai presque de 
la lâcheté. Paire quoi alors ? Se 
battre entre les quatre professions, 
s'accuser les uns les autres ! Quelle' 
mesquine tactique. Quelle stérile be-
sogne. 

Que voulez-vous que fasse un légis-
lateur, même de bonne volonté, il y 
en a encore, lorsque sans trêve il est 
tiraillé à hue et à dia par tous et 
par chacun ? Rien. Et c'est ce qui 
a lieu le plus souvent chez nous. 
Résultat : au dernier moment il 
bâcle quelque chose, n'importe com-
ment ; et tout est de mal en pis. 

Présenter quelques directives, un 
cadre de Saine Raison accepté par 
tous, c'est là une fondation solide 
et désirable. Tel a été le but de l'en-
tente interprofessionnelle. 

' i «ffi ■ 

C'est sur l'initiative de la Meune-
rie et du Commerce des grains, re-
présentés à Paris par deux anima-
teurs, MM. Chasles et Gûignard, 
qu'a eu lieu cette assemblée corpo-
rative de la Région de l'Ouest. 

Par l'intermédiaire de M. Durand, 
l'honorable président de la Meunerie 
vendéenne, et de M. Etienne Saute-
jeau, le sympathique président de 
la moyenne meunerie de Loire-Infé-< 
rieure, ils nous ont tendu la main à 
nous agriculteurs» producteurs du 
blé. 

Nous avons accepté leur offre avec 
déférence, nous avons bien fait. 

Les boulangers s'étant joints à 
nous, tous ensemble nous avons fait 
un geste d'union régionale corpora-
tive. C'est le premier qui ait été fait 
jusqu'ici en ce genre. Cela ne sera-
t-il pas MU jour la formule de l'ave-
nir ? Que dis-je, cela n'est-il pas 
déjà celle en marche pour fe redres-
sement économique national, l 

Et nous devons remercier nos col-
lègues conseillers de la Chambre 
d'Agriculture. Ils nous ont suivi et 
accompagné à la presque unanimité. 
Les administrateurs de notre Syn 
dicat Central, tous acquis à ce geste ; 
M. Raymond Lefeuvre, qui a accepté 
d'être le très documenté rapporteur 
de la Production, en intimité de pen-
sée avec l'Association Générale des 
Producteurs de Blé, dont MM. du 
Fou et Hallé sont à Paris les dévoués 
animateurs. 

Et puis-je ne pas citer nos 
bons voisins agriculteurs.. Certains 
s'étaient déplacés de fort loin. M. de 
la Bourdonnaye d'Illc-et-Vilaine. M 
Le Léancc du Morbihani'M. Philippo 
des Côtes-du-Nord, M.'Besson délé 
gué de M. Guesbriant du Finistère, 
MM. de Rochebouèt d'Anjou, de Goût 
tepagnon et Châtelain de la Vendée, 
M. le Président de la Chambre 
d'Agriculture de la Vienne, les délé-
gués des Deux-Sèvres, etc. 

Pour rendre hommage à Nantes 
et aux agriculteurs, la Meunerie, le 
Commerce et la Boulangerie avaient 
offert la présidence de ces in>rjor 
tants débats au Président de notre 
Syndicat Central des Agriculteurs. 
Attention déférente pour nous tous, 
dont il convient de signaler la par-
faite courtoisie. 

Où l'accord se révéla difficile à 
réaliser, c'était au sujet de la date 
prévue pour revenir un jour à la 
suppression d'un prix laxé. 

L'Agriculture, suivie de la Meu-
nerie, disait : « Déseneoinbrcment 
d'abord, suppression d'un prix taxé 
ensuite, lorsque l'économie sera de-
venue normale. » Le Commerce, très 
gêné par le prix minimum, disait : 
« Liberté lotit de suite, désencombre-
ment ensuite ». 

Cette thèse était inacceptable, et 
inacceptée par les Producleurs cl 
par l'Associaion Générale spéciale-
ment. Nous ne pouvions aller jusque-
là. La suppression de tonle taxe bri-
dant tout de même un peu les cours 
durant la période transitoire ' et si 
aléatoire d'assainissement paraît à 
tous éminemment dangereuse. Je ne 
comprends pas les négociants de ne 
pas l'avoir vu immédiatement. Nous 
leur disions : « Voire désir de re-
prendre votre place dans une écono-
mie normale des transactions est 
légitime, mais attentiez quelques mois, 
quelques semaines peut-être. » Car 
j'ai prononcé le mot aléatoire au 
sujet de l'assainissement. Nous avons 
trop l'exemple de lois partant d'un 
bon cadre, amenuisées, sabotées par 
les parlements, inappliquables et 
inefficaces la plupart du temps. 

En somme, noire thèse est « sécu-
rité d'abord ; liberté dès transactions 
ensuite ». Elle ne peut pas varier, 
elle était adoptée sans réserve par 
trois professions. 

Nous avons pu obtenir enfin en 
partie satisfaction, Le dernier article 
de notre proposition interprofession-
nelle ménage l'avenir pour cette 
grave décision ; il envisage une pru-
dente période d'attente avant le re-
tenir à l'économie libre sur un mar-
ché désencombré, solution désirée et 
souhaitée par tous. 

DE GAMIRAN. 
Président dn' Syndicat Central 

des Agriculteurs de la lioife-Inférienré, 

Qu'avons-nous pris comme résolu 
lions ? 

Non sans peine et sans quelque 
bruit, mais toujours en une atmo 
sphère de cordialité, nous nous soin 
mes mis d'accord sur les principes 
qui ont été si largement publiésipar 
notre pressé locale dimanche! der 
nier. 

Ce ne sont que quelques simples 
affirmations de raison, que quelques 
conseils prudents. 

Toutes ont le même but. Par des 
contraintes interprofessionnelles, ré 
sorber les excédents qui écrasent le 
marché, afin de pouvoir arriver un 
jour à une économie normale. 

Un Brio 
Connaissez . vous 

l'histouèrc de la « So-
lanum luberosum » ? 
c'est le nom savant des 
pommes de terre, au-
trement dit de la pa-
tate comme on dit 

chez nous. 
Y a guère 

que daiix siè-
ques qu'on la 
cultive en Uro-

oiigntaiie d'Ame-

Pour les Chemins 
ruraux 

Les récents accords 
commerciaux 

et l'Agriculture française 
Le Comité National agricole de la 

protection douanière et des traités 
de commercé, réuni au siège de la 
C. N. A, A,, le 22 mai, a décidé de 
protester contre la méthode et les 
résultats des dernières négociations 
commerciales. 

N'ayant pas été consulté lors de 
la préparation des pourparlers, il 
décline toute responsabilité quant 
aux conséquences des accords qui 
viennent d'être conclus. 

L'accord avec la Suisse entraînera 
une aggravation de la crise laitière 
parce qu'il désorganisera gravement 
le marché de l'industrie fromagère ; 
il n'ouvre d'autre part, aux expor-
tations agricoles françaises, que des 
débouchés réduits. Les agriculteurs 
demandent que l'accord franco-
suisse ne soit pas renouvelé à sd>n 
expiration, sa durée ayant été fixée 
à six mois. 

L'accord avec l'Italie facilite les 
exportations italiennes de fruits, de 
fromages et de charcuterie au mo-
ment où la récolte française de 
fruits s'annonce comme surabondante, 
au moment où les producteurs de 
lait: et les éleveurs de porcs subis 
sent des pertes graves; il leur est 
impossible de laisser affaiblir la dé-
fense du marché national. 

L'accord avec le Portugal a sacrifié 
les producteurs de vins de liqueur 
du Roussillon. 

L'accord avec l'Espagne, en cchan 
ge des promesses illusoires concer 
nant des ' exportations de blé, a ren-
forcé la concurrence faite aux | agri-
culteurs algériens et métropolitains. 

Ceux qui ont ainsi rendu encore 
plus difficile la situation déjà déplo-
rable de l'agriculture française en 
porteront la lourde responsabilité ! 

SI CHACUN D'ENTRE VOUS PRE 
SENTAIT UN ADHÉRENT, NOUS 
DOUBLERIONS NOS MOYENS 
D'ACTION, 

pe, pisnu'elle est 
rique du Sud, ousqae les Indiens la 
boulotlaient avant nous. C'est un 
amiral qui l'aurait enmenée en pre*5 

mier en Angleterre en 1381 ; pis 
ensuite, des navigateurs espagnols 
qui l'auraient envoyée en Italie, en 
Autriche, pis dans les Flandres. Mais 
pendant longtemps on l'a méprisée, 
rapport qu'on la croyait bonne tout 
juste pour le bétail, en années de 
disette. C'est le grand aguernome 
Parmcntier — l'inventeur des pota-
ges — qui l'a fait cultiver aux jportes 
de Paris en 1788 et qui l'a propagée 
dans Itout la France, à coups de ré-
glâmes. Allez dan dire après que la 
réglame est bonne à ren î 

Sous Napouléon 1er on connaissait 
guère que 13 variétés de pommes de 
terre. An'hui elles ont fait des p'tits, 
pisqu'on en compte pus de 1.600 nes-
pèces, chacune point pareille à 
l'autre.., Et on voye encore des culti-
vateurs qu'en voudraient des nou-
velles pour leur terre, qu'est point 
comme celle des ouasins.. 

Comme tout l'monde, ici-bas, la 
pomme de terre â ses maladies, ses 
microbes, ses parasites : Quand elle 
est mal nourri, elle dégénère ; d'au-
tres fois elle attrappe la gale, avec 
plein de verrues.su la patate, ou 
ben des chancres;' ou le litophtera 
infestants, sans parler de son nouvel 
ennemi, le doryphora, qui boulottant 
ses feuilles et ses tiges, sans ren lui 
laisser. 

Que voulez-vous, c'est la légume 
du pauvre et comme lui elle est vouée 

la purée ! Dès son jeune âge on 
l'arrache du sein de sa nourrice, 
même quèques fois qu'on lui ôte les 
yeux, en attendant de lui enlever sa 
robe de chambre et de la faire sauter 
dans la poêle. C'est rare de voir une 
bonne enfant pareille : blonde, brune 
ou rouge, ronde ou longue, elle est 
bonne à tout lès sauces. 

Mais comme une bonne fille elle 
cachant ses vertus. Rapport à ses 
sels de potasse, elle devrait être re-
commandée aux arlithriques, aux 
goutteux, aux albumiriques et aux 
diabétiques. Si qu'on la rape, avec 
de l'eau chaude, c'est le meilleur des 
cataplasses pour les douleurs, les 
rhumatisses, les lumbagos, même qui 
l'adoucit les engelures et les brû 
lures. Si que vous êtes hydroupique, 
ou que vous avèz des enflures aux 
jambes, buvez dan du jus de pommes 
de terre écrasées, une cueillière ou 
deux, après l'avoir filtré su un linge 
Ce jus de patates c'est un tonique du 
cœur... Ben sûr, c'est moins gou 
levant à avaler que du jus de la 
vigne, mais c'est un remède qu'est 
ben à main, à portée de tout les 
bourses. 

Le pus rigolo, c'est que dame pom-
me de terre nous a point'core livré 
tout ses seérets. Elle a pus d'un tour 
dans son sac. Des savants, des chi. 
misses, à force de la triturer, ont fini 
par lui faire sortir des pleurs, avec 
quoi qu'on pourrait fabriquer une 
substance capable de remplacer le 
cayoutchouc — Non, mais sans bla 
que ! que vous allez dire. Faire du 
cayoutchouc avec des pommes de 
terre C'est pus fort que de- jouer 
au bouchon ! 

Vous étonnez point, camarades 
An'hui f allant s'étonner de ren, avec 
les progrès des mécaniques et • des 
chimiques. On aura tout vu... ou 
putôt c'est nos enfants qui voiront 
f^ans doute fabriquer des pneus, avec 
des patates ! X aura de biaux jours 
pour les producteurs, si que les ido 
ryphores les mange point tout àupa 
ravant. 

Mais avec quoi que les futures mé-
nagères feront leurs frites?,,. Pau-
vre Parmentier, t'aurais point deviné 
une chose pareille I Sous, ton sièque 
du moins on avait la reconnaissance 
du ventre. 

v 

'our conjurer la Crise agricole 
Le Présdent de l'Assemblée des 

Présidents des Chambres d'agricul-
lure a adressé à M. le Président du 
Conseil la lettre suivante : 

« Ai; moment où il est question 
d'affecter des sommes importantes à 
des travaux d'outillage national, j'ai 
le devoir, au nom des Chambres 
d'Agriculture de France, d'attirer 
votre attention sur le plus indispen-
sable et le plus urgent de tous ces 
travaux, Qui est la réfection de 
notre voirie rurale. 

» Les communes ne disposent pour 
entretenir leurs chemins que de res-
sources normales devenues tout à 
fait insuffisantes, et le montant trop 
souvent dérisoire de leur centime 
leur interdit de les compléter comme 
il le faudrait. 

» Nous assistons donc impuissants, 
en face d'une circulation accrue, à la 
détérioration progressive de nos 
chemins, qui amènera d'ici quelques 
années la ruine complète de nos 
campagnes, si l'on n'y remédie de 
suite par des travaux de réfection 
qu'il suffirait ensuite de maintenir 
en état. 

Les travailleurs ruraux appellent 
de tous leurs vœux celle réfection, 
et l'apprécieront beaucoup plus que 
d'autres entreprises rurales, utiles on 
agréables, mais moins indispensables 
à leur existence. 

» Ce travail constituera moins une 
dépense proprement dite qu'un pla-
cement largement et presque immé-
diatement productif. 

» Tous les praticiens savent par 
expérience quelles sommes considé-
rables coûte a notre agriculture le 
mauvais état de ses chemins : fa-
tigue, blessures et tares des attela-
ges, usure et bris des voitures, des 
machines et du harnachement, temps 
considérable perdu à l'aller et au 
retour, diminution du rendement du 
travail, dégâts aux cultures voisines 
des mauvais passages, pertes de ré-
coltes ducs au rclard de leur enlève-
ment, etc. 

» L'amélioration des chemins, jointe 
au remembrement, aurait pour effet 
d'abaisser sensiblement les prix de 
revient de nos produits agricoles. 

Elle pourra seule conjuguer la 
lente asphyxie des hameaux et des 
écarts, en y permettant l'accès de 
la circulation automobile, au moment 
où la réorganisation de nos trans-
ports va mettre la question au pre-
mier plan de l'actualité. 

» Ce travail indispensable aura 
l'avantage d'occuper de nombreux 
chômeurs non spécialisés, de les 
envoyer à la campagne où ils coule-
ront moins cher à nos budgets, et 
où ils seront dispersés au lieu de 
former dans les villes des aggloméra-
tions présentant des inconvénients, 
— de décider peut-être enfin quel-
ques-uns d'entre eux à se fixer à la 
terre. 

» Au point de vue économique et 
budgétaire, l'opération sera immé-
diatement payante : améliorer la 
voirie rurale, c'est augmenter sensi-
blement la valeur locative et la va-
leur vénale du territoire français, et 
accroître par là même- les ressources 
que l'Etat est appelé à en tirer. 

» Les cultivateurs français ne 
comprendraient pas qu'on entreprît 
des travaux de caractère somptuaire, 
en négligeant la réfection de la pe-
tite voirie, dont l'état conditionne 
étroitement leur travail et leur exis-
tence même. 

» Aussi, en vous signalant la né 
cessité et l'urgence de cette réfec 
tion, à laquelle devrait être consa 
crée la majeure partie des dépenses 
envisagées, je suis certain d'être 
l'interprète de notre population ru-
rale tout entière, dont les intérêts, 
ici comme en tout le reste, se con 
fondent avec les intérêts supérieurs 
du Pays. » 

Ine Lettre au Président du Conseil 

M. Joseph Faure, au nom du Bu-
reau de l'Assemblée des Présidents 
des Chambres d'Agriculture, a adres-
sé, le 25 mai, à M. Gaston Doumer-
gue, président du Conseil, la lettre 
ci-après : 

« L'accueil que vous avez bien 
voulu réserver, le 17 mars, aux Pré-
sidents et Délégués des Chambres 
d'Agriculture venus pour vous sou-
mettre les vœux de leur Assemblée, 
m'engage à rappeler aujourd'hui ces 
vœux à votre attention. Les cir-
constances m'en font d'ailleurs un 
devoir impérieux. 

» A la veille d'une moisson qui 
trouvera leurs greniers encore plus 
qu'à moitié remplis, réduits à voir 
s'avarier, sans en tirer parti, le fruit 
de leur travail de l'année passée, 
constatant d'un marché à l'autre 
l'effondrement des cours de la 
viande qui, depuis plus de quarante 
ans, n'avaient jamais atteint un ni 
veau si bas, contraints à abandon 
ncr des cultures autrefois prospères, 
démunis de disponibilités et de crê 
dit, nos cultivateurs se tournent 
avec angoisse vers le Gouvernement 
et attendent de lui non plus des pro-
messes, mais des réalisations dont 
chaque heure qui passe aggrave 
l'urgence. 

» Les représentants légaux de leur 
profession vous ont présenté une 
série de vœux résumant les pre-
mières mesures immédiates qui s'im-
posent, en attendant la réforme d'en-
semble que nécessite, chez nous, 
l'état présent de l'économie mon-
diale. 

» Ces mesures concernent notam-
ment nos productions de céréales, 
de viande, de lait, de fruits et lé-
gumes, l'assainissement des marchés, 
la politique économique coloniale cl 
l'intervention nécessaire des délé-
gués légaux de l'agriculture dans la 
préparation de nos accords commer-
ciaux. 

» Si certains de ces vœux ont reçu 
quelques satisfactions de détail dont 
les ministres intéressés ont bien 
voulu m'aviser, il ne semble pas que 
les idées fondamentales dont ils 

Sans cesse, ni répit, nous ferons 
notre devoir en répétant aux agri 
culteurs : 

« Si vous ne soignez pas vos blés 
en grenier, vous allez à une catas 
trophe totale. , 

» Nous vivons des moments excep 
tionnels, il faut prendre des mesures 
exceptionnelles. 

» Ne comptez sur personne pour 
sauver vos blés. Pelletez et ventilez. 

» Aucun travail n'est plus néces 
saire, aucune journée en fin de 
compte ne sera plus productive. » 

s'inspirent aient servi de règle jus-
qu'ici aux dirigeants de notre éco-
nomie et à nos négociateurs com-
merciaux. 

» Nos producteurs agricoles cons-
tatent avec une inquiétude crois-
sante que chaque décret douanier, 
chaque convention conclue depuis 
quelques semaines avec une puis-
sance étrangère, ouvre une nouvelle 
brèche dans l'enceinte protectrice si 
insuffisante encore et si péniblement 
élevée autour de notre travail agri-
cole, qui est cependant la condition 
d'existence et la nécessaire sauve-
garde de notre pays. 

T> Aussi les paysans français se 
prennent-ils aujourd'hui, pour la 
première fois peut-être dans notre 
Histoire, à douter de leur terre et 
du Pays qu'ils ont défendu de leur, 
sang. 

» Nous qui sommes des agricul-
teurs, nous constatons chaque jour 
cet état d'esprit et nous espérons que 
la clairvoyance et la bonne volonté 
du Gouvernement pourront le modi-
fier avant qu'il n'ait produit d'irré-
médiables conséquences. 

» Nous insistons donc pour qu'on 
ne tarde pas davantage à prendre 
les premières et indispensables me-
sures indiquées dans les vœux que 
nous avons l'honneur de vous sou-
mettre à nouveau. 

» Elles sont d'ailleurs d'un intérêt 
gédéral. Car dans l'état actuel du 
monde, ce serait poursuivre une 
dangereuse chimère que de préten-
dre donner au relèvement de noire 
économie une autre base que le pou-
voir d'achat accru de notre popu-
lation métropolitaine et coloniale, 
et tout particulièrement de notre 
population agricole : bôservoir de 
notre santé physique et morale et 
fondement de l'équilibre social de 
notre Pays. 

» Nous faisons clone appel aux 
sentiments que vous nous exprimiez 
le 17 mars avec une si émouvnnle 
sincérité et que vous avez affirmés 
récemment dans une communication 
radiophonique et nous en attendons 
les effets. 

» Veuillez agréer s 

La lutte contre les Hannetons 
Nous assistons cette année à une 

forte invasion de hannetons. 
Aussi est-il utile de rappeler que 

le hannetonnage constitue le seul 
moyen pratique de destruction des 
vers blancs. 

« Le moment de la journée où le 
ramassage des hannetons est le plus 
facile à réaliser est ie début de la 
matinée, de l'aube jusque vers 8 h. 30 
ou 9 heures. Les insectes sont alors 
engourdis sur les feuilles des arbres 
et tombent dès qu'on secoue ces 
arbres ou qu'on frappe les branches, 
sur des toiles ou des bâches qu'on 
a préalablement étendues au-dessous. 

Il est ainsi possible d'en rassem-
bler une grande quantité qui, mis 
dans des sacs, peuvent être ensuite 
aisément transportés puis détruits. 

La destruction proprement dite 
des hannetons peut s'effectuer de 
l'une des façons suivantes : 

1° Ebouillanter les hannetons en 
plongeant successivement les sacs 
qui les renferment dans une vaste 
chaudière remplie d'eau, maintenue 
en ébullition. Après quoi les insectes 
sont déversés dans une fosse et abon-
damment saupoudrés de chaux vive. 
Au bout de quelque temps, on a ainsi 
un excellent compost, engrais très 
riche. 

A noter que l'opération qui con-
siste à plonger les sacs dans l'eau 
froide, même pendant quelque temps, 
ne donne pas de bons résultats,, les 
Insectes résistant pendant des jours 
à la noyade ou à l'asphyxie ; 

2° Jeter les hannetons direclement 
dans une fosse cimentée ou dans 
une tonne et les recouvrir de chaux 
vive. 

Pour que la destruction envisagée 
se montre efficace, il est nécessaire 
qu'elle soit généralisée à l'ensemble 
de la région. 

Dans les régious de polyculture, 
tous les arbres doivent êlrë secoués, 

Dans les pays très boisés, la réali-
sation paraît, au premier abord, plus 
difficile ; on portera l'effort surtout 
sur les bordures des bois attenant 
à des champs cultivés où se rassem-
blent de préférence les femelles à 
l'époque de là ponte, on arrivera 
ainsi à des résultats extrêmement 
importants, ou point de vue de ■ la 
protection des cultures avoisinantes. 

En détruisant un couple de hanne-
tons avant la ponte, on supprime, 
du même coup une cinquantaine de 
futurs « jeunes turcs », de sorte que 
la seule destruction d'un kilo de 
hannetons équivaut à la suppression 
de plusieurs dizaines de milliers de 
vers blancs. On voit tout de suite 
l'intérêt considérable de l'opération. ». 

A défaut de celte lulle collective, 
il est nécessaire de préserver « son», 
terrain du ver blanc, au risque de 
l'envoyer chez le voisin, 

Au printemps, quand on voit les 
hannetons s'accoupler, on n'a qu'à 
semer de la naphtaline à la volée, 
à la dose de 250 kilos à l'hectare. 

Encore moins coûteux est l'emploi 
de la naphtaline brute, parfois con-
nue sous le nom (peu compréhen-
sible) de « tourteaux de créosote ». 

Pour une petite surface, ce n'est 
pas excessivement coûteux. 

Ces produits ne peuvent être em-
ployés que sur les terrains nus, pour 
ne pas causer d'accident à la végé-
tation. Cependant, la naphtaline brute 
peut encore être employée comme 
inseclifugc, en prenant toutefois la 
précaution, par exemple pour la pé-
pinière d'arbres fruitiers, de la ré-
pandre entre les lignes, de ne pas 
la mettre à proximité des jeunes 
plantes. 

Pour terminer, signalons la sensi-
bilité des vers blancs aux blessures 
qu'ils peuvent recevoir du fait des 
travaux superficiels du sol dont la 
répétition pendant l'été peut détruire 
lin grand nombre de larves, 



REPORT DES EXCÉDENTS DE BLÉS 
DE LA RÉCOLTE 1933 

Le décret du 17 maî 1931 admet â 
reporter les excédents de blés de la 
récolte 1933 sur la campagne 1934-
Î935, dans la limite des quantités 
fixées par le Ministère de l'Agricul-
ture. 

Les groupements agricoles, ainsi 
que les meuniers et commerçants en 
grains' inscrits au rôle des patentes, 
et leurs1 groupements, pourront être 
admis à reporter et devront à cet 
effet souscrire un contrat de report 
dans les conditions fixées par le 
cahier dès'; "charges. 

Ces contrats seront passés pour 
nue durée maximum de 12 mois et 
prendront effet au 16 juillet 1934, 
date avant laquelle les blés conser-
vés par les reporteurs uc pourront 
être vendus ou utilisés. 

Passée cette date. la vente ou 
l'utilisation de ces blés sera fixée 
par décret. 

Tous renseignements utiles pour-
ront être fournis sur les opérations 
de report. 

1° Pour les agriculteurs, par les 
Coopératives de stockage avec vente 
échelonnée des blés qui sont en pos-
session de la documentation néces-
saire (Coopérative du Syndical Cen-
tral des Agriculteurs, 2, rue Scribe, 
Nantes ; Coopérative de la Bretagne 
Méridionale, 10. rue Contrescarpe, 
Nantes; Coopérative agricole de Saint-
Mars-la-Jaille ; Coopérative l'Union 
agricole de l'Ouest. 75, rue de la 
Gare, à Ancenis. etc.). 

2" Pour les meuniers, par tes pré-
sidents des groupements de !a petite 
et moyenne meunerie (M. Sautejeàu, 
au Pallet ; M. Deniaud, a Orvaull). 

3° Pour les commerçants, par le 
président du Syndicat des grains 
(M. Lucas, à Guémcné-Penfao). , 

Toutes précisions utiles sur celte 
question seront également fournies 
par la Direction des Services agri-
coles, 33, nie de Strasbourg, Nanles, 
qui est chargée de centraliser les 
demandes de report, lesquelles de-
vront lui parvenir avant le 9 juin, 
dernier délai. 

CA'HIEH 1315? CïlAltGTES 
HELAT-IF A T.A CONSTITUTION DES STOCKS 

BI.K DE Cl nÛ-f-OLTE 1933 A REPORTER 

SUIl LA CAMrAGNK I9:jl-1035, 

," _-■ •■ <OÏ>]et 
Article premier. — Le présent c.ililer 

îles charges a pour objet de fixer les 
conditions indiquées ci-après, dans les-
quelles devra s'effectuer le report «ur 
la campagne I93.i-1933 du blé de ta 
Vicçlto 1933,-

Durce du Contrat 
Hrl, 2, -- Le contrat «le report est 

souscrit poiir une durée raaximïij de 
d'oHzb riiô|s et prendra effet le 16 juillet 
1!KH. date jusqu'à laquelle les blés re-
portés doivent être conservés par leurs 
tk'-ileurs. A partir de celle date. Us 
devront être vendus ou utilisés conior-

■ wOroc-ut- à i'colietouucmc'iiU dans 1 les 
formes et suivant les modalité» cl 
tioiiles prévues par décret contresigné 
par le ■ ministre (le l'agriculture, i 

Le ministre de ('Agriculture se. ré-
serve ta faculté de met Ire tin au con-
trat à toute époque, si les circonstances 
économiques l'exigent. 

Passation des Contrat» 
Art. •>. — Les contrats pourront être 

passés île gré ù gré entre, d'uno pari, 
le ministre de l'agriculture, stipulant 
nu nom cl. pour le compte do l'Etal, 
ci. d'aulie part. les organismes el per-
sonnes ci-après : 

.1" Coopératives ayant souscrit un1 

contrat de stockage A vente échelonnée 
!«u unions de ces coopératives consti-
tuées dans te cadre départemental : 

'2> Aulrc.s groupements agricoles (syn-
âic-at's. caisses de crédit agricole, so-
ciétés d'agriculture, comices, caisses 
d'assurance mutuelle agricole, y com-
pris les coopératives pour les iilés 
n'ayant pas fait l'objet d'un contrat 
do stockage) ; 

3" Commerçants en grains et meu-
niers groupés ou non eu syndicats. 

Les groupements ou personnes sus-
visés devront adresser, au plus tard le 
0 juin 1931, une demande de report 
conforme au modèle annexé 1 ou 1 bis, 
au directeur des services agricoles de 
leur département, qui la soumettra, 
avec son avis, au ministre de l'agri-
culture. 

Sur les demandes, no pourront en 
aucun ras figurer : 

1" En ce qui concerne tes agricul-
teurs, les quantités pour lesquelles 
aura été omise, volontairement ou non, 
la déclaration obligatoire prévue par 
l'article 1", alinéa G, de la toi du 
10 juillet 1933 ; 

'2" En ce qui concerne les commer-
çants et les meuniers, tes quantilés qn 
n'auront pas été payées par l'intermé-
diaire d'une caisse do crédit agricole 

: mutuel ; 
3° Eu ce qui concerne les meuniers, 

les quantités correspondant ù un appro-
visionnement normal de quinze jours 
ou qui auraient fait l'objet d'acbats 
û des coopératives de stockage à vente 
échelonnée, ayant donné lieu à déli 
vraucc de certificats A 1.. 

Les groupements joindront à leur 
demande t 

a) Une expédition légalisée de leurs 
statuts. Les coopératives ayant souscrit 
en 1933-193-1 un contrat de stockage 
vente échelonnée n'aurout pas à pro-
duire cette pièce : 

6) Tous renseignements permettant 
d'apprécier l'activité du groupement 
(modèle annexe n" II), la date de cons-
titution, le nombre de sociétaires et 
le cas échéant, l'importance des opé-
rations d'approvisionnement ou de 
vente, des produits agricoles, etc. 

Les négociants et meuniers isolés 
joindront & leur demande un certificat 
d'inscription au rôle des patentes et 
une attestation du receveur buraliste 
indiquant les quantités do blé décla 
rées en exécution de l'article 1" du 
décret du 28 décembre 1933. 

Après examen de ces demandes, le 
ministre de l'agriculture notifiera aux 
demandeurs les quantités qui leuf au 
l'ont été attribuées. 

Dès réception de cette notification: 
les intéressés devront adresses un 

contrat de report conforme aux mo-
dèles annexes III, III bis ou III ter. 

Les groupements demandeurs join-
dront ù leur contrat : 

c) La liste contresignée par le prési-
dent du groupement des adhérents 
ayaut souscrit un engagement de re-
port, avec indication, pour chacun 
d'eux, individuellement, de la quantité 
stockée et du lieu où le blé est con-
servé (annexe n" IV), 

Cette liste sera dressée en trois 
exemplaires dont deux sont transmis 
au directeur des services agricoles : 

d) Les engagements de report sous-
crits par les adhérents individuels du 
groupement établis sur papier libre 
conformément aux modèles ci-annexés 
(n°* 5 et 5 bis), sauf eu ce qui con-
cerne les quantités de blé logées en 
magasins coopératifs. 

A ces engagements devront être 
joints pour les agriculteurs le récé-
pissé de déclaration délivré par le 
maire de leur commune entre le 15 cl 
le 27 mai et pour les commerçants et 
les meuniers les états et déclarations 
constatant le payement des blés par 
l'intermédiaire d'une caisse de crédit 
agricole mutuel et délivrés aux Inté-
ressés de ladite caisse. 

Constitution du Stoclc 

Art. 4. — Le blé reporte devra cire 
de la récolte 1933, de bonne qualité, 
saine, loyale «t marchande. Il devra 
être obligatoirement conservé en grains 
ou en gerbes chez les agriculteurs, 
commerçants ou meuniers dans leurs 
locaux personnels et conformément aux 
conditions de rengagement de report. 

Par dérogation à celte disposition, 
les intéressés pourrons entreposer leur 
stock dans un magasin général approu-
vé et s'il s'agit d'un agriculteur appar-
tenant h am- coopérative ayant sous-
crit au contrat de stockage avec vente 
échelonnée, dans les magasius de cette 
dernière mentionnés audit contrat. 

Modalités de Vente 
Art. 8 — La vente en l'utilisation 

des blés reportés ne pourra s'effectuer 
que dans les formes et dans les limites 
ainsi que selon l'échelonnement pré-
vus par le décret visé a l'article 2. 
Les quantités dont la vente sera auto 
risée dans ces conditions, devront être 
réparties entre les adhérents selon les 
mudalités fixées par un règlement inté-
rieur. 

Le payement des quantités vendues 
sera effectué par l'intermédiaire des 
caisses régionales de crédit agricole. 

Contrôle de l'existence des Stocks 
Art. G. — Le groupement ayant sous-

crit un contrat de report prend renga-

gement Qc contrôler chez ses adhérents 
l'existence du stock au moins une fois 
avant le 16 juillet 1934. 

Postérieurement à cette date et 
jusqu'à la date de l'expiration du 
contrat, le groupement s'engage à con-
trôler chez ses adhérents, une fois par 
trimestre, l'existence des stocks indi-
viduels dont la nature et l'importance 
devront être à tout instant conformes 
aux prescriptions du présent cahier 
des charges. 

Tout manquant et toute avarie cons-
tatés dans le stock devront être signa-
lés immédiatement au ministre de 
l'agriculture. 

Les agents habilités par le ministre 
de l'agriculture peuvent effectuer à 
toule époque, au cours du contrat, la 
vérification de l'existence et de la qua-
lité du stock. 

Les groupements s'engagent à pren-
dre toutes dispositions pour faciliter, 
chez leurs adhérents, les opérations 
de contrôle effectuées par les agents 
de l'Etat. 

Art. 7. — En vue de couvrir les frais -, 
de contrôle, les groupements sont j 
autorisés à exiger de leurs adhérents 
une contribution qui ne pourra excé-
der un franc par quintal. 

Pénalités 
Art 8. — Les pénalités qui peuvent 

être infligées sont les suivantes : 

LE DERÏISTE A PRIX FIXE... 
Extradions sans dauUur, 5 et 10 fr. 
Dentier complet, 28 dents 600 fr. 

avec certificat de garantie 10 ans. 
Laissant le palais entièrement libre. 

Appareil Franco-Américain 
notre spécialité, ni plaque, ni crochet. 

AVANi DENTIER APP.ES 

A votre avis, cet homme vaut-il 
G00 francs de plus, oui ou non ? 
Réparation d'une cassure, 25 et 15 fr. 
Plombage simple garanti 15 fr. 
Obturation avec traitement, dep. 30 fr. 

Vous pouvez payer plus cher 
Mai3 vous n'aurez pas mieux 
Maison française de confiance. 

Consultations de 8 heures à 19 h. 30. 

Cabinet dentaire moderne 
" d'HIDALGO " de ï aris 

Passage Pommerayc - NANTIS 
(Galerie des Statues) 

A.A.R.C. l.OOO.eOO de" francs de garantie 

BACHES 
Une Donne bacne est la meilleure 

àsuranee contre la pluie 

Douoie couture, coins renforces, œil 
a) Inexécution des engagements sous- I tels cuivre tous les mètres, Imâ0 de 

crits par les groupements. 
Réduction par le ministre de 

culture de la quantité faisant 
du contrat de report. Un manquement 
grave, notamment en ce qui concerne 
l'échelonnement, pourra entraîner la 
résiliation immédiate du contrat ; 

b) Inexécution dus engagements sous-
crits par les reporteurs individuel:» 

Tout reporteur qui ne pourra repré-
senter le stotk qu'il s'est engagé a 
conserver conformément au» clauses 
du présent cahier des charges sera c.clu 
du bénéfice du contrai de repurt. 

Dispositions spéciales 

Art. 9. — En cas de mobilisation ou 
sui décision prise par le Gouvernement 
en Conseil des ministres, l'administra-
tion'pourra se faire trvrei («ri le grou 
pement tout ou partie du stock con-
servé par ses adhérents. Le prix de 
131 fr. ni) par quintal s'appliquera aux 
quantilés ainsi livrée». 

NOTA. — Les annexes visées au pré-
sent cahier des charges seront publiées 
dans le Itallélih de l'office de rensei-
gnements aurieolés du ministère de 
l'agriculture. -

; corde a chaque coin, ou cordes ù cou 
l'agrl- ; lisse sur les largeurs, aû choix du pie 
l'objet i neur. Marques comprises, piarcnamlisi 

' rendue FRAXCO TOUTES GARES de 
Loirc-Inféïieure. 

i-i.,ur le mètre carre çorifectiomïè 
Jute : vert 11 50 

12 30 
Lin : vert 13 et) 
Chanvre : N" 1 vert gras ou 

Cachou enduit. .', 14 65 
N" 2 verl gras ou 

cacliuu enduit 15 70 
— 18 85 

Coton : 13 00 
- _1 15 15 
— ' 10 50 
— 18 85 

Passer les cumiiiuiules au SyiiâiCdl 
Ne pas oublier d'indiquer l'inserip 

tiou, ou sinon, tes bûches serotii 
mitessees sans marque. 

LE CULTIVATEUR ISOLE EST 
FAIBLE ; GROUPE EN SYNDICAT, 
IL DEVIENT PUISSANT. 

Visite à l'Ecole 
d'Agriculture 

de La ÊVSoihe-Âchard 
(Vendée) 

Nous apprenons que l'Ecole d'Agri-
culture de La Mothc-Achard organise 
comme les années précédentes* jdçs 
journées du blé, les ditnancjb.es 
2-1 juin et 1er juillet, ù 15 heures 
(heure légale). 

L'année dernière, des cultivateurs 
nous avaient reproché de ne pas 
leur avoir signalé ces manifestations. 
Cette année ils pourront s'y rendre, 
ils verront que malgré la crise, 
dans des sols semblables à ceux que 
nous cultivons, on peut obtenir des 
rendements rémunérateurs, tant en 
bétail qu'en denrées de consomma-
tion, grâce à une culture plus frio-
derne et à un emploi intelligent [les 
moyens de production actuels. 

Nous n'organisons pas de voyage 
collectif, mais nous invilons les 
cultivateurs désireux de s'instruire 
à se grouper pour louer un autocar. 

Nous prions nos agents de nous 
signaler les autocars qui ne seraient 
pas complets, de manière à ce que 
des cultivateurs plus rapprochés de 
La Mothe-Achard puissent monter 
en cours de route. 

Avec VIRUS ROUGE 
Les rats vont mourir dehors 

L urs cadavres ne «nus infestent pa=> 
Utilisez-le. Vous serez satisfaits 

Ptiarm Orog. drap 4,50 Et Olivier, Avignon 

Le Lierre terrestre 

LE VER DU POIREAU 

Vous pouvez combattre les rhumes 
et les grippes avec de bonnes ti-
sanes, souvent fort faciles à prépa-
rer et peu coûteuses. 

Si vous toussez, préparer une ti-
sane de lierre terrestre, tonique et 
pectoral, employé en infusion, à 
raison de 10 grammes par litre d'eau. 

Le lierre terrestre esl une jolie 
plante printanièrei à fleurs d'un beau 
viole! pâle, qui pousse en rampant 
dans les haies et les taillis de toule 
;a France el dont vous pourrez faire 
une ample cupilletle dès les pre-
miers beaux jours. 

On récolle la plante entière au 
moment de la floraison et l'on fait 
sécher rapidement au soleil ou dans 
un hangar bien ventilé. 

Agricoles 
Faucheuses 

Une des premières, et des plus an 
cienucs marques français <s, de su 
perioritô incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporté des etigieimges helicoïdauA, 
silencieux, de faible usure, sembla 
blcs à Ceux des différentiels d'auto 
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
do coupe accélérée et des organes 
très élevés au dessus du sol. 

Nouveau graissage automatique 
suus pression « l.ub » 

Houes-Cultivateurs 
! a ... i-';..' ; .,;'- ■,(. ■■tb '■■ ■ . • f-' ZD[ aVi?* V ' 

combinaisons multiples pour Cultures de pommes de terre, betteraves, 
yignes, etc.. Légères, solides. 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi 
e et sont livrées avec 3 lames, fran-

co de port, et une garantie do V ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de hou fonctionnement. 

Modèles 1!)3'1, derniers perfection-
nements : 

Unrrc 1 m., ail. à I cheval. 1.825 fr. 
Barre 1 m. 15, ait. à bœufs, 

à chx ou lirn 
Barre 1 m. 30, ait. à bœufs, 

ou chevaux 
Remise à nos adhérents. 
APPAREIL A MOISSONNER, pour 

ces trois modèles : 215, 225 ou 235 fr. 
Autres marques et FAUCHEUSES 

A MOTEUR, nous consulter, 

1.000 

1.975 

Couveuses et Baveuses 
Marque « La Nationale », à régu 

laleur bi-métallique ; aucune surveii 
lance ; depuis 30 œufs jusqu'à 000 
œufs, à partir de 395 francs: Ele-
veuses au pétrole et au charbon. 

Couveuses Mammouth, à chauffage 
central, jusqu'à 40.000 œufs. Ele-
veuses industrielles à sections, avec 
chaudière de 1.000 à 10.000 poussins. 

S'adresser au SyndicaL 

T'JPe 1 livré moulé avec 2 lames de 75 a/a, 2 versoirs, 1 soc 
de 175 "V™ à l'arriére et en plus : 2 lames de 75 u,/m 

cl 1 lame de 100 •/-..• 108 fr. 
Livré avec 2 lames de 75 m/m ; 2 socs triangulaires de 

250 m/m et 1 soc triangulaire de 300 m/m à l'arrière 
(pour travaux de sarclage) , 193 fr. 

Avec, large raie à l'arrière : 2 lames de 75 "Z", 2 versoirs 
et 1 soc buttour à ailes mobiles (pour travaux de 
butlage) 216 fr. 

Remise aux adhérents et port déduit sur facture gares grands rêseuax 

Majoration de 10 fr. pour Mancherons cn .hois 

Nous pouvons livrer ces houes avec équipements divers poux tous 
travaux..Nous consulter.. 

Faneuses 
Modèles à '"'nircties, engrenages 

renforcés ; bielles extérieures dou-
oles avec larges coussinets sur 1 es-
sieu. Bàli -extra fort indéformable. 

Paliers graisseurs du vilebrequin a 
bague. Uoues 1 m. 30 renlorcees avec 
uandage acier. Helevage uu pied et a 
m main, avec ressort d'équilibre. Em 
orayage perfectionné;- Travail 2 me 
1res, 

Type 5 

Type, ff 

Râteaux 
Entièrement en acier; dents plates, 

embrayage très doux. Roues renfor-
cées avec large -bandage à nervures 
de roulement. Pédale soulevant les 
dents pour reculer. Siège à ressort 
réglable. Fonctionnement doux et si-
lencieux. Modèles robustes, simples 
tt durables. 

Séries à dents serrées et typés 
légers sur demande. 

Type Fort, roues 1 m. -10 avec cous-
sinets à rouleaux : 
22 dents, iarg. travail lm95. 1.060 fr. 
24 — — i — 2m10. 1.100 » 
20 — —; — ~2'°25. 1.140 » 
28 — —i — 2"40 1 180 » 

Prix déparit usine. Remise à nos 
Adhérents cti Bonification de trans-
port déduite !sur facture. 

Avec 6 fourches en 1 pièce. 1.2G0 fr. 
Modèle léger, à roues basses 1.200 > 

Livrées montées, port rembourse 
sur facture (gares grands réseaux! 
Remise aux adhérents. 

Faneuses Rotatives à 5 rangs de 
dents. Largeur 1 m. 85, 2.000 francs. 

Tous modèles. Nous consulter 

Bascules décimales 
bout» 

lue réputée. 
iMiuciiuii courante. Mar-

Clapîer pratique 

nés à Laver 
En tôle d'acier galvanisée. Sans 

fourneau, avec robinet : 405 fr. 
Avec fourneau et robinets : 730 fr. 
Avec moteur électrique et inverseur : 
1.905 fr. 

Prix départ et remise aux Syndi-
qués. 

Soufreuses à dos 
« Solfatare » double effet, à 

hélice 139 fr 
« Mistral ». double effet, ù 

brosse 139 s» 
Petite jaune, simple effet, à 

brosse 114 s» 
Ces prix s-enteudent nets cJL franco 

gares û* nos adhérents. 

Clapier pratique, solide et écono-
mique ; armature entièrement en 
acier. Peinture deux couches de pro-
duit antirouille qui assure une pré-
servation très longue des fers. Portes 
grillagées en fort fil galvanisé n° 8. 
Entourage en fibrociment épais et 
de bonne qualité absolument impu-
trescible. 

Tous les jardiniers connaissent — 
trop bien hélas ! — !e ver du poi-
reau. Mais peu connaissent l'insecte 
parfait. C'est - un petit papillon, 
appelé scientifiquement « acrolepia 
asseclella », d'un gris noirâtre, qui 
mesure 1 cm. environ d'envergure. 
Il pond ses œufs en été sur les 
feuilles des poireaux ; sa larve, que 
nous appelons « ver du poireau », 
creuse des galeries dans les feuilles 
puis dans le cœur de la plante, met-
tant la plantantion en danger très 
sérieux. 

La première précaution à prendre 
est d'éloigner les papillons des plan-
tations. Nous avons observé qu'une 
grande quantité d'eau sur les plan-
ches de poireaux, distribuée soit par 
des arrosages, soit par des pluies 
fréquentes, nuisait au développement 
de la fftrve. Cette observation peut 
servir de base à un traitement gé-
néral par l'abondance d'eau. Si l'on 
arrose tes planches chaque jour, de 
façon à ce que les cœurs des poi-
reaux soient toujours garnis d'eau, 
on nuira considérablement à l'éclo-
sion des œufs ainsi qu'an développe-
ment des larves. 

Voyons maintenant quelques trai-
tements à appliquer. 

I" Traitements préventifs. 

A) Plonger, lors du repiquage, les 
verts des plants dans une solution 
de 50 gr. de savon noir par litre 
d'eau. 
H) Pulvériser cette même solution 

sur ' la plantation. 

C) Répandre sur les jeunes plantes 
et modérément de la suie pulvérisée, 

2" Traitements coratîfs. 

A) Pulvériser abondamment la 
plantation, le matin, à la rosée de 
préférence, avec du savon pyrôlhre 
à la dose de 30 à 40 gr. par litre 
d'eau de pluie. On pourra fabriquer 
soi-même du savon pyrèthre en fai-
sant dissoudre 50 gr. de savon de 
Marseille par litre d'eau de pluie et 
en ajoutant à cette solution 50 gr, 
de poudre de pyrèthre. 

La poudre de pyrèthre est un poi-
son végétal absolument inoffensif 
pour l'homme et pour les animaux 
Elle forme l'élément essentiel desj 
poudres à punaises. Ses principes 
s'évaporant rapidement, on les fixe 
en les -'projetant dans une'solution 
savonneuse. La solution de savon 
pyrèthre ne brûle pas et ne sent pas; 
elle tue les larves instantanément et 
laisse sur le feuillage des poireaux 
un enduit adhésif doul l'odeur 
éloigne les papillons. 

B) Si la plantation est fortement 
ravagée el considérée comme per-
due, couper les tiges presque à ras 
du sol. donner un bon binage entre 
les lignes el arroser abondamment 
à l'eau de purin ou avec une eau 
contenant un engrais solublc. Les 
poireaux repousseronl, en donnant 
évidemment un rendement défici-
taire, à moins qu'une uouvclle 
invasion ne vienne les perdre 
irrémédiablement. Si l'on recourt 
à ce moyen, ne pas manquer de brû-
ler soigneusement les parties coupées 
car les larves continueraient à s'y 
développer pour donner naissance ù 
de nouveaux papillons. 

C) Nous avons essayé contre le 
vert du poireau maints insecticides 
du commerce, à base de nicotine, 
d'huile de lin ou de phénol, mais 
nous n'avons pas eu de résultats! 
probants. Un horticulteur, dont nous) 
avions admiré l'an dernier la magni-
fique récolle de poireaux alors que 
les plantations de ses voisins avaient 
été dévastées par le ver, a bien voulu, 
non sans difficultés d'ailleurs, nous 
divulguer son « secret ». Sa planta-
tion, nous a-t-il confié, ayaut été 
attaquée comme toutes celles des 
environs, il l'a soumise à deux pul-
vérisations de l'insecticide * Agro », 
faites à quelques jours d'inlervaile, 
et il n'a plus jamais, par la suite, 
trouvé trace de ces insectes si mal-
faisants. 

PRIX 

torco 
100 kif.. 
200 — 
300 — 
500 — 

Peinte Cliôn » rni Kcnlorccc 
140 fr. 158 fr. 176 fr. 
162 »» 185 t>» 203 »> 
189 »» 225 »» 252 »» 
261 »» 315 s» 356 s» 

Supplément pour crochet de sûre-
té : 15 fr. — Taxie de vérification 
première en sus. — Prix départ usine. 
Remise aux adhérents. 

6 cases de 
Prix : 

0m50x0m55x0,";0 
390 francs 

'O -..,-*' dm i 

^"foç^scs uc u-OÏ>C0
m

O3X0
m

70 
' Prix 1 530 francs 

Pour les particuliers et petits 
éleveurs, nous pouvons fournir un 
type 2 cases; à 150 francs, ou 4 cases 
ù 280 francs. 

Tous ces prix s'entendent rendus 
franco, gare de nos adhérents, et 
remise syndicale. 

Devis spéciaux et constructions de 
tout POULAILLER et VOLIÈRES sur 
demande. Sfadrcsser au Syndicat, 2, 
rue. Scribe, Nantes. 

Bascules Romaines 
Equipées avec nouveau lléau bre 

veté. Fabrication soignée, 
' mu 

forces 
100 kil. 
200 — 
300 — 
500 — 

Peinto Ghêne verni Renforcée 

261 fr. 279 fr. 338 fr. 
270 *» 297 »» 360 »» 
315 »» 351 »» 423 »» 
414 s» 459 »» 558 »» 

Taxe de vérification première en 
sus. 

Prix départ usine. Remise aus 
adhérents. 

Bascules farinières. Bascules pèse 
fûts et bascules pèse-bétail : Nous 
consulter, 

Puisque nous sommes au chapitre 
des confidences, nous allons vous 
relater une conversation que nous 
avons eu? récemment avec un ama-
teur de jardinage qui, l'été dernier, 
a mérité, lui aussi, une citation à 
l'ordre du poireau. Mais laissons-lui 
la parole. 

« Un jour que Je repiquais des 
poireaux, je fus inopinément et en 
toule hâte appelé à partir en voyage. 
Je n'eus même pas le temps de met-
tre aies plants en jauge comme se. 
l'aurais voulu et je les laissai sur le 
sol où ils restèrent pendant les trois 
jours que dura mon absence, exposés 
à tous les vents et à un soleil ardent, 
A mon retour, je repris mon travail j 
mes poireaux étaient à moitié secs, 
mais, n'en ayant plus d'autres, Je ré-
solus, û tout hasard, de les planter; 
en pareil état. Chose extraordinaire, 
ils poussèrent beaucoup mieux qu» 
les autres. Un mois plus tard, les 
poireaux plantés en premier avaient 
tous le ver, tandis que ceux-ci en 
étaient indemnes. Depuis cetle iven-
lure, j'abandonne mes plants sur la 
terrain pendant trois jours avanl de 
les repiquer, et jamais aucun insecte 
ne les atlaque. » 

Beaucoup*de découvertes sont dues 
ainsi à un pur hasard ; nous livrons 
celle-ci à nos lecteurs, persuadé 
qu'ils s'y intéresseront vivement. 

LE VIEUX JARDINIER. 

N. B, — Nous venons de recevoir, 
une très* intéressante brechure : 
« Nouvelle Méthode de culture du 
Poireau », par P. Boucher. Nous y 
trouvons que la découverte à la-
quelle nous venons.dé faire allusion 
est, en réalité, une application d'uno 
méthode employée depuis très long-
temps dans un pays où l'auteur a 
réside ci qui donne les meilleurs 
résultats. Voici d'ailleurs, en sub-
stance, ce que nous apprend M. Bou-
cher : 

« En mal-jmn, quand les plants 
ont atteint la grosseur d'un crayon, 
les mettre en place en terre riche, 
profonde et fraîche fumée par, 
avance avec du fumier bien consom-
mé et de l'engrais chimique. 

» Les habiller en leur coupant les 
feuilles et l'extrémité des racines le 
plus ras possible. Ensuite tes expo-
ser en plein soleil par couches de 
5 cm. environ que Ton remuera du 
temps en temps de façon à amener: 
au-dessus les plants se trouvant en 
dessous et vice-versa. 

» Après quinze à vingt jours de 
cette exposition, ou moins suivant l.i 
chaleur du soleil, les plants sonE 
complètcmcnts secs, du moins a 
l'extérieur, car si vous en fendez un 
en doux vous remarquerez que l'in-
térieur a conservé loute sa fraîcheur 
et, par conséquent, sa vitalité. Les 
plants sont, à ce moment, en élat do 
repos comme le sont les oignons lors-
qu'ils sont en bulbe. Il est recom-
mandé de n'employer que des plants 
de bonne grosseur, pour la raison 
que l'exposition au soleil les fait di-
minuer de volume et que, par con-
séquent, des plants trop minces se-
raient complètement desséchés et] 
inutilisables. » 

(Reproduction tntcrdile.). 

Liens de Gerbes 

Liens de gerbe Sisal cames, trois 
fils, qualité extra, longueur 1"4U 
garantie avec boucle et bout rouge. 
98 francs le mille ; prix net, départ 
Nantes, jusqu'à épuisement. Nous 
transmet tre les ordres dès mainte-
nant. 

Billes à Gerbes 
Aiguilles de fer, qualité extra, 

pour lier les gerbes. Prix net pour 
nos adhérents : 10 francs. A prendre 
à Nantes à nos bureaux. 

UNE UNIE ET INI CAPITAL 
Vous aurez 6.000 frs de rente viagère 
à 60 ans en versant 612 francs par an< 

à partir de 25 ans, à la ». .. n it ii ii 

iionale des Retraites 
= POUR LA VIEILLESSE = 

Vous assurerez 50.000 frs à votre décès 
en versant, à partir du même âge, une 
prime annuelle viagère de 810 frs, à la Caisse nationale d'Assurance 

= EN CAS DE DÉCÈS = 
Demandez tous renseignements gratuits dans toutes les Trésoreries 
Générales, Recettes des Finances et Perceptions, dans tous les 
Bureaux de Poste. Ou écrivez — sans affranchir - au Directeur 
Général de la Caisse des Dépôts et Consignations - 53, Rue 

de Lille, à PARIS (7e) - sans engagement de votre part. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 28 MaE 1934 

us 
•U 

t/1 
a COURS OFFICIELS HUX APPROXIMATIFS 

. ANIMAUX o 
a ■ a ■ du kilo, viande nette du kilo, poids vil 
< - > t" quai. t' quai. 3* nua», ci Ira l" quai. i' quai. •*' quai. extra 

Bœufs 3.-120 7 00 6 00 5 00 7 80 4 20 3 30 2 50 4 86 
é:ié» 2.060 7 00 5 50 4 80 8 20 4 20 3 02 2 40 5 j» 

Taureaux.. 535 520 5 00 4 50 4 10 5 50 3 00 2 47 2 05 3 i40 
2.479 2.400 9 80 8 00 6 10 11. 80 5 88 4 55 3 36 7 08 

Moutons.... 11. m 11.200 16 30 12 20 10 20 17 20 8 16 5 76 4 48 8 60 
1.915 1.915 6 58 6 14 4 28 7 28 4 00 4 30 3 00 5 10 

Du Jeudi 31 Mai 1934 

Bœufs....... 1.634 1.500 6 80 5 80 4 80 7 60 4 08 3 20 2 40 4 70 
1.08S 985 0 80 5 30 4 60 8 00 4 08 2 90 i 30 5 12 

'taureaux.. .380 368 4 80 4 30 3 90 5 30 2 90 2 35 1 95 3 28 
2.418 2.300 9 20 7 40 5 50 U 20 5 52 4 20 3 02 6 72 

Moutons... 5.24b .5.100 16 10 12 00 10 00 17 00 8 05 5 65 4 40 8 50 
Porcs 2. Sol 2.231 6 86 5 85 4 30 7 14 4 80 4 10 3 00 5 tO 

Terre et la sélection 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 

GROS : 5.0,13. — Maine-et-Loire, 745; 
Sarthe, 370; Mayenne, 240; Loire-Infé-
rieure, 205; Indre-et-Loire, 55; Deux-
Sèvres, 145j Vienne. 115; Vendée, 370. 

VKAIOX :. 2.479. — Maine-et-Loire, 
210; Sarthe. 530; Mayenne, 30; Loire-
Inférieure,."!); Indre-et-Loire. 50; Dcux-
Sèvres. 20." ïniCi 

MOUTONS : 11.40*: - Maine-et-Loire, 
65 ; Sarthe, 50; Mayenne, «0 ; Loire-
Inférieure, 140; Vienne, 180; Vendée, 
200; Afrique, 2 380; étranger*, 280. 

PORCS' : 1.915. - Maine-et-Loire, 
1/5; Sarthe, 45; Loirc-lntéricure, 335; 
ïndre-cl-Loire, 140; Dcux-Scvies, 1(!0; 
Vienne. 10; Vendée, 30, 

Les Plantes Médicinales 
Il y a bien des richesses que nous 

laissons perdre en France cl les 
plantes médicinales sont de celles-là. 

On produit, ou l'on pourrait pro-
duire chez nous à' peu près louics 
les plantes qui sont utilisées par la 
droguerie et la pharmacie. Cepen-
dant, on reste stupéfié d'apprendre 
qu'alors que noire balance commer-
ciale est si lourdement déficitaire, 
nous payons à l'étranger chaque 
année quelque vingt millions de 
francs pour importer... enlre autres 
du chiendent, des racines d'iris, de 
la mauve, du tilleul... Ces plantes 
que l'on trouve a peu prés dans toute 
la France én très grandes quantités, 
nous nous amusons à les faire veuir 
de pays voisins on lointains. 100 
tonnes de chiendent, 250 tonnes de 
racines d'iris, 70 tonnes de mauve, 
200 tonnes, de tilleul, lelles sont, 
parmi bien d'autres; les quantités les 
plus marquantes et les plus stupé-
fiantes que nous achetons à l'étranger 
chaque année. 

M. BriIJaud de ^atijardièro qui 
relate ces choses estime avec raison 
qu'il y a là pour nous un manque à 
gagner regrettable. Et chose plus 
grave, nous sommes ainsi à la merci 
de l'étranger pour les besoins de 
nos hôpitaux! de nos malades. En 
1914, ne l'oublions pas, nos ambu-
lances se trouvèrent ainsi dépour-
vues quelques semaines après le dé-
but des hostilités de certains remèdes 
indispensables. 

Comment expliquer que la France, 
Mieux placée qu'aucun autre pays 
pour se suffire à elle-même, se trouve 
jans cette situation paradoxale ? 
Trois mots donnent la réponse : 
Insuffisance de main-d'œuvre, absence 
[l'organisation, imprévoyance. 

Quant au premier molif, on ne 
peut évidemment payer à prix d'or 
les ouvriers pour faire la récolte de 
ces plantes. Mais tirons-nous bien 
parti da noire main-d'œuvre fami-
liale '? Certainement pas. Les en-
fants, les femmes,, les vieillards, les 
mutilés pourraient s'occuper de cette 
récolté et y trouver d'appréciables 
profils, à condition de ne pas agir 
au hasard, de se renseigner sur les 
plantes les plus recherchées, les 
mieux payées, sur l'époque la plus 
favorable puur la récolte, les pré-
cautions à prendre pour la dessicca-
tion, etc.. 

Mais ce n'est pas en nous bornant 
ù cueillir les plantes qui poussent 
spontanément dans les champs que 
nous arriverons à nous affranchir 
de l'étranger. Il faut aussi faire de 

"fer culture sur de larges étendues. 
Mais il faut n'opérer qu'avec cir-

conspection. essayer sur de petites 
surfaces et, si le succès s'alfirme, 
agrandir peu à peu. Ne pas oublier 
non plus que pour obtenir des ren-
dements rémunérateurs, l'emploi des 
engrais chimiques s'impose et qu'il 
nécess'tc pour la culture en grand, 
d'assez grosses mises du fond. 

Enfin, il ne faut rien laisser kl! 
hasard. La culture des plantes phar-
maceutiques ou de parfumerie de-
mande toute une éducation. Il faut 
se tenir au courant des mouvements 
d'un marché sujet à de brusques 
variations. Aussi serait-il à souhaiter 
que des techniciens spécialisés soient 
appelés à conseiller les agriculteurs. 
Cela a été fait en Russie, en Pologne, 
en Italie et tous ces pays nous ont 
largement dislancé. 

PRÉVOYEZ la PÉRIODE 
de SECHERESSE 

.. -. — 

U est superflu de rappeler qu'il 
est indispensable d'avoir des réser-
ves d'eau. Donc des abreuvoirs, des 
bacs cl des tonneaux s'imposent.' 

. Une marque réputée comme cons-
truction et Uni doit retenir votre at-
tention. L'abreuvoir t LE MODEREE * 

en tôle d'acier galvanisé après fabri-
cation, embouti d'une seule i pièce, 
sans rivet et sans boulon, est indé-
formable. Ses bords arrondis font 
que les animaux ne risquent pas de 
se blesser. 

Le TONNEAU « IDEAL » si utile 
pour le vidage des fosses à purin, 

l'épandagc de ce purin, est éga-
lement précieux pour le 

transport de l'eau 
dans;, n'importe 
quel terrain. 

Sa capacité 
peut aller .jus-

qu'à 1.500 li rosi En tôle d'acier gal-
vanisé, léger, robuste, étanche, il 
donne toute garantie de durée. Il se 
livre avec ou sans pompe. 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SAINT-
DIZIER (Haute-Marne), le nouveau 
catalogue illustré n" 59. 

QU'EST-CE QUE LA SELECTION ? 

La sélection ne consiste pas dans 
le simple choix des tubercules em-
magasines. 

Le triage d'après In grosseur, la 
forme et même l'état des germes est 
toujours à recommander, mais il ne 
s'agit lu que d'une opération com-
plémentaire. 

De beaux tubercules choisis au tas 
peuvent constituer de; très mauvaises 
semences, quels que soient les soins 
qu'on leur donne, quelles que soient 
les préparations qifon leur fasse su-
bir. Une bonne conformation des 
germes n'est pas en soi une indica-
tion de valeur. L'aspeet du plant ne 
révèle ni ses qualités ni ses défauts. 

LA VRAIE SELECTION 

La vraie sélection, c'est la sélection 
au champ, la sélection sur pied. 

Elle consiste dans le choix des 
touffes dont le produit est suscep-
tible de conduire à une récolte su-
périeure. 

LES MALADIES 
DE DEGENERESCENCE 

Dans le champ, tous les pieds ne 
se ressemblent pas ou point de vue 
aspect, vigueur et production. 

Enroulement : U en est dont les 
feuilles s'enroulent, celles de !a base 
surtout, se retournent en cuillère ou 
en cornet, sont dures, cassantes ; 
c'est la maladie du 1 enroulement. 

Mosaïque : I! en est dont les feuil-
les, eelles du sommet de préférence, 
se montrent plus ou moins régulière-
ment marbrées, surtout quand on les 
examine par transparence ; il s'agit 
de la mosaïque. 

Frisolée : Il en est d'autres dont 
les feui'les sont ondulées sur les 
bords, gaufrées ou frisées ; il s'agit 
de ta frisolée. 

Bigarrure : Il en est parfois dont 
les feuilles sont parsemées de taches 
brunes à contours irrêguliers, allon-
gées au niveau des nervures, parti-
culièrement visibles sur la face infé-
rieure. Ces feuilles se détachent 
aisément, même non flétries, à leur 
point d'atlaehe sur la lige qui se dé-
nude à partir de la base et montre 
une striation de teinte foncée ; ce 
sont là les caractères de la bigarrure. 

Maladies de dégénérescence et sé-
lection. — Qu'il s'agisse d'enroule-
ment, de mosaïque, de frisolée ou 
de bigarrure, la taille des touffes 
manifestement malades est couram-
ment plus petite que celles des touf. 
fes à feuillage normal et leur pro-
duction est moindre. Les tubercules 
qu'elles portent donnent infaillible-
ment naissance à des plantes ma-
lades comme elles, et même plus ma-
lades qu'elles. La vigueur, la taille 
et ta production diminuent rapide-
ment avec les générations. Les des-
cendants des plantes atteintes dégé-
nèrent, en dépit de tous les soins que 
l'on peut apporter au choix du plant, 
à sa conservation et à sa prépara-
tion, quelles que soient les conditions 
de lieu et de culture. 

C'est ù cause de cette baisse pro-
gressive qu'on emploie le mot de 
dégénérescence. 

Le sol, l'engrais, -les soins cullu-
raux, peuvent ralentir la dégéné-
rescence, mais non l'empêchen II 
s'agit de véritables, maladies trans-
missiblcs qui ne guérissent jamais, 
qui s'aggravent toujours. 

Ces maladies héréditaires et incu-
rables sunt en même temps conta-
gieuses . : une plante malade risque 
toujours de contaminer les plantes 
voisines. 

La sélection a pour objet l'emploi 
pour la reproduction des seules 
plantes à apparence saine que n'avoi-
sinent par des plantes malades sus 
ceplibles de les contaminer. Il est 
évident que plus est prolongé dans 
le champ le séjour des plantes ma-
lades, ci plus sont grandes les chan 
ces de contamination des plantes 
saines. D'où la nécessité de l'àrra 
chage et de la destruction hâtive des 

touffes malades dans le champ des-
tiné à fournir du plant. 

MALADIES SECONDAIRES 

En plus des maladies de dégéné-
rescence, il s'en trouve quelques 
autres dont le sélectionneur se pré-
occupe parce qu'elles peuvent- se 
perpétuer par la semence. 

Jaune ,: La maladie du jaune est 
caractérisée par euh feuillage dont la 
teinte peut être facilement confondue 
avec celle que prend souvent la 
plante au cours de maturation. Mais 
le jaunissement maladif intéresse tout 
d'abord certaines liges de préférence 
aux autres. Les feuilles jaunissent en 
premier lieu d'un seul côté de la tige 
et sur une moitié de chacune d'elles, 
à moins que le mal ne déoute par 
la pointe de la foliale. L'extrémité 
desséchée et auréolée de jaune est 
caractéristique. Les tubercules pro-
duits par de telles plantes donnent 
couramment naissance à des indivi-
dus présentant les mêmes caractères, 
surtout en milieu sec. 

Jambe noire : Ailleurs, des touffes 
ou des tiges isolées se flétrissent pré-
maturément. Ces tiges s'arrachent 
aisément et montrent a'ors une dé-
composition de la base, avec un noir-
cissement très accentué ; il s'agit de 
la maladie de la jambe noire. 

Dartrose : Ailleurs encore, les plan-
tes prématurément flétries ont sim-
plement les tubercules amollis avec 
les tiges souterraines desséchées et 
couvertes de points noirs ; on a 
affaire à la dartrose. 

Rhizoctone : Parfois, les jeunes 
plantes poussent mal, avec la partie 
souterraine chanereuse ; des touffes 
plus avancées présentent des tiges 
dont le bas est entouré d'une man-
chette blanche ; chez d'autres, le 
sommet des tiges présente un bou-
quet de feuilles mollement enroulées 
et souvent rougeâtres ; chez d'autres 
encore, de nombreux petits tuber-
cules apparaissent au niveau des 
bourgeons, auJdessus du sol. 

Dans ces divers cas, il s'agit de la 
maladie du rhizoctone. 

Quelles que soient ces maladies, 
le plant peut les perpétuer ; les touf-
fes sur lesquelles elles se sont mon-
trées ne doivent pas être récoltées 
en vue de la semence. 

Le mildiou et son importance. — 
On attache, avec raison, beaucoup 
d'importance au mildiou. En effet, 
cette maladie peut cire très préjudi-
ciable à la récolte ; elle la diminue, 
en même temps qu'elle conduit à la 
pourriture, soit au champ, soit au 
magasin. Mais les tubercules qui ont 
échappé au mal, qui n'ont pas pourri, 
n'engendrent pas des plantes ma-
lades..Au point de vue de la valeur 
de la semence, le mildiou n'a pas 
d'importance. Les tubercules sains 
issus d'une culture mildiousée ont la 
même valeur que ceux qui provien-
nent d'une culture sans mildiou. Le 
mildiou ne peut pas engendrer la 
dégénérescence. 

« * . 

On vient d'exposer les bases de la 
sélection véritable. La sélection esl 
conservatrice et améliorante tout à 
la fois. Conservatrice, pour ce qui 
concerne les individus sains pris à 
part, améliorante pour ce qui con-
cerne la culture. La culture habi-
tuelle est un mélange de sains et de 
malades. Quand on prélève le plant, 
même en le triant soigneusement, 
dans la récolte faite en bloc, la gra-
vité du mal ne peut que croître et 
la proportion des malades ne peut 
qu'augmenter. 

La sélection au champ a pour objet 
d'éliminer les malades de la repro-
duction ; elle a pour résultat de re-
monter la culture en maintenant la 

Pour détruire tes TAUPES 
un seul produit: * 

"LA TMIPINASE ÙELBft" 
Efficacité remarquable - Economie 

Flacons 8 et 4 I. - 'lpules Pharmacies 

plante dans un état de sanlé qui lui 
permet de donner toujours le rende-
ment maximum dans les conditions 
de milieu et de culture qui lui con-
viennent. 

SEMENCES SÉLECTIONNÉES 
ET COMMERCE 

Ont seules droit à l'appellation de 
semences sélectionnéës, les semences 
issues de cultures dont la proportion 
de malades susceptibles de transmis-
sion héréditaire immédiate et d'ag-
gravation ultérieure est réduite au 
minimum, du fait du travail du culti-
vateur. : : 

La valeur culturale de la semence 
sélectionnée est fonction de la gra-
vité de la dégénérescence, de la pro-
portion de plantes malades dans !c 
champ qui l'a produite. 

La rigueur de la sélection, c'est-à-
dire l'état de la culture, et cons.e-
quemment, celui du plant qu'elle n 
fourni est exprimée par les notes 9, 
8, 7 ou les lettres a, b, c, qui leur 
correspondent. 

Syndicats de sélection. — Mais 
encore faut-il que l'acheteur puisse 
avoir confiance dans ces expressions; 
il est en droit d'exiger une garantie 
au lieu de se contenter d'une simple 
affirmation. Cette garantie lui est 
actuellement fournie par les Syndi-
cats de Sélection qui se prêtent à un 
contrôle des cultures de leurs adhé-
rents par des personnes compétentes, 
connues et libres, agréées par eux 
et choisies en dehors de leur orga-
nisation. 

Ces Syndicats sont spécialisés dans 
la production de variétés définies. 
Ils se sont constitués après vérifica-
tion par la culture de l'efficacité de 
leur méthode de travail, c'est-à-dire 
après constatation expérimentale de 
la valeur du plant produit dans leur 
zone d'action. Us sont actuellement 
groupés en une Fédération Natio-
nale ; ils vendent sous leur marque 
propre et sous la marque fédérale. 
Les méthodes de contrôle el les 
modes de notation sont les mêmes 
pour tous. Un nouveau contrôle est 
effectué sous l'égide de la Fédéra-
lion ; la marque fédérale ne peut 
être utilisée par les Syndicats 
qu'après vérification de leur travail 
de sélection. L'acheteur peut dès 
•lors avoir pleine confiance ; sélec-
tion et origine lui sont garanties. 

LA SELECTION FRANÇAISE 

La France peut produire ses plants 
elle-même. 

Point n'est besoin d'aller au dehors 
de ses frontières du Nord ou de 
l'Est chercher ce qui peut être obte-
nu sur son territoire, dans des con-
ditions techniques égales et des con-
ditions économiques meilleures. 

Deux autres raisons sont à invo-
quer en faveur de la sélection fran-
çaise : 

La première, c'est que plusieurs 
de nos bonnes variétés françaises ne 
sont pas cultivées à l'étranger ; 
exemple : Institut de Beauvais, Sau-
cisse, Rosa, Belle de Fontenay, etc.. 

La deuxième, c'est que les impor-
tations risquent de diffuser la gale 
verruqueuse, la plus dangereuse ma 
ladie de la-Pomme de terre, maladie 
déjà" introduite, mais? très localisée 
chez nous, très répandue au con-
traire dans lés pays qui nous 
entourent. 

N. D. L. R. f— .Vous ayons fourni 
durant la dernière campagne, une quan* 
tilè importante de plants sélectionnés 
à nos Adhérents, en provenance de di-
vers Syndicats bretons de Sélection 
Nous serions particulièrement désireux 
de connaître l'opinion des acheteurs au 
sujet de ces semences et des rendements 
futurs, ceci dans l'intérêt de tous, afin 
de nous guider dans nos prochains 
achats, 

a. FAIV1U5, 

Au Congrès 
de r Agriculture Française 

i No refermez pas ce journal sans 
avoir parcouru nos petites annonces 
des « OFFRES ET DEMANDES ». 
L'une d'elles peut vous intéresser. 

Le XVP Congrès de l'Agriculture 
française, organisé par la Confédé-
ration nationale des Associations 
agricoles (C. N. A. A.), s'est tenu à 
Brive-la-Gaillarde (Corrèze) du 3 au 
5 mai 1934, sous la présidence de 
M. Jules Gautier, président, assisté 
de M. Augé-Laribé, secrétaire géné-
ral de la C.N.A.A. 

Les congressistes, venus de tous les 
points de la France, ont été reçus 
par M. Joseph Faure, président de 
la Fédération agricole régionale du 
Centre-Sud et de la Fédération dé-
partementale des- Associations agri-
coles corréziennes. 

Les rapports étaient nombreux et 
des plus documentés. Ils furent pré-
sentés par les spécialistes en chaque 
matière. Citons, en dehors de l'ex-
posé introductlf particulièrement re-
marquable de M. Fleckinger, direc-
teur des services agricoles, sur 
l'Agriculture de la Corrèze : 

— L'élevage hippique, les condi-
tions de son maintien en France, 
par M. P. de Choin du Double, direc-
teur du dépôt d'étalons d'Aurillac. 

— L'élevage ovin cil France et en 
Algérie, par MM. André de Conlades, 
secrétaire général do l'Association 
générale des Producteurs de viande, 
et Georges Bréart, secrétaire géné-
ral de l'Union ovine de France. 

— Les élevages de basse-cour, par 
M. de Ménibus, secrétaire général 
adjoint de la Confédération natio-
nale des producteurs d'animaux de 
basse-cour. 

— Les cultures dites secondaires, 
lin, chanvre, chicorée, houblon, ta-
bac, graines de semence, etc., par 
le Secrétariat de la C. N. A. A. 

— L'action des agriculteurs et de 
leurs groupements pour le dévelop-
pement des productions fruitières et 
maraîchères, par M. René Puech, 
président de la Fédératon régionale 
des Associations de producteurs de 
fruits et légumes du Roussillon. 

— La politique des productions 
fruitières et maraîchères, par M. du 
Fretay, délégué général de la Con-
fédération générale des producteurs 
de fruits et légumes. 

— Les conditions du succès des 
marques agricoles et la marque na-
tionale, par M. Decault, président de 
l'Association française des exporta-
tions agricoles (Aféa). 

— La défense du marché français. 
Résultats obtenus et leuforcements 
de protection à obtenir, par M. Augé-
Laribé, secrétaire général de la C. 
N. A. A; 

— Les relations agricoles de la 
métropole et des colonies, par M. du 
Fretay, secrétaire général de la Con-
fédération générale des producteurs 
de fruits et légumes. 

— Les méthodes de préparation 
des accords commerciaux et des ta-
rifs douaniers, par M. Augé-Laribé, 
secrétaire général de la C. N. A. À. 

Tous ces rapports donnèrent lieu 
à de nombreux échanges de vues 

entre les délégués présents et re-
çurent leur conclusion dans l'adop-
tion de vœux qui font le point de* 
revendications paysannes présentes. 
Elles furent présentées, au cours du 
banquet de clôture du Congrès, à 
M. Queuille, ministre de l'Agricul-
ture, par M. Jules Gautier. Le Mi-
nistre, aux applaudissements des 
convives, démentit les fausses nou-
velles dont certains adversaires de 
l'agriculture se font volontiers les 
émissaires et montra que le Gouver-
nement avait fait tout ce qu'il avait 
été possible de faire en faveur de 
l'agriculture. 

Lo compte rendu des travaux dut 
Congrès sera publié en un volume 
dont le prix est fixé à 15 francs 
l'exemplaire. Les souscriptions sont 
reçues à la C. N. A. A., 33, rue d'Ams-
terdam, Paris (S'). 

Chez le Pêcheur à la lipe 
IN MOT SUR LES CONCOURS 
.Voire ami M. Lecumtc, président da. 

la Fédération départementale des So-
ciété de pèche ù ta ligne, nous adresse) 
la note suivante : 

A l'heure où va s'ouvrir la période 
préparatoire des Concours de pêche, 
le Bureau de la Fédération de pêche 
et de pisciculture de la Loire-Infé-
rieure, qui groupe 21 Sociétés et plus 
de 10.000 adhérents, rappelle à tous 
les intéressés que, aux termes de ses 
statuts, les Concours de pêtlie offi-
ciels, ainsi que celx dits de famille, 
demeurent strictement réservés, à 
l'exclusion de toute autre catégorie 
de pêcheurs, aux Membres des So-
ciétés fédérées ou afiiliées. 

Une telle mesure trouve sa justi-
fication dans ce fait que les Sociétés 
de pêche ayant, entre autres, la 
lourde charge des alevinages et des 
frais de concours, ne sauraient ôqui-
tablemcnt accorder le bénéfice de 
ces concours aux personnes étran-
gères à la charge cii question. 

Exception est faite, toutefois, pour 
les manifestations projetées par les 
Municipalités ou tout autre groupe-
ment régionalj touchant la pêche, 
auxquelles les Sociétés, en tant qu'in-
vitées, ne participent qu'au titre 
privé. 

En conséquence, le Bureau de la 
Fédération invite les pêcheurs dési-
reux de prendre part aux épreuves 
pour 1934 à se faire inscrire dès que 
possible au Siège d'une des Société^ 
fédérées où ils trouveront toutes les 
les indications susceptibles de les 
intéresser ainsi que l'exposé des 
avantages que leur offre une telle 
affiliation. 

 ■ <i» ■ — 

Pommade contre le Vai ron 
5 francs le pot 

ou 9 francs les deux pots. 

L'Institut Dentaire National 
23, Place de la Bourse - (Angle rue de la Fossej — NANTES 

L'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL permet aux gens de la campagne de 
se faire soigner, extraire, et remplacer les dents pat ses spécialistes. 

Tous les soins et les dentiers leur coûtent le mèiue prix qu'aux assurés! 
sociaux. 

Avant l'tSSriTCT DENTAIRE NA? 
TIONAL, pour certains soins dentaires, 
les gens de la campagne devaient 
dépenser 100 francs. 

Depuis ÇINSIITVT DENTAIRE NA-
TIONAL et ses mesurés d'extension, 
pour ces mêmes travaux ils no doivent 
plus dépenser que 20 francs. 

Les cours actuels communiques et officiellement pratiqués par I'INSTITUTJ 

DENTAIRE NATIONAL sont » 
SOINS 

Extraction, la première -. .....-.........-.-....-« 8 f r. 
les autres..... 

Plombage « 12 fr. 
Traitement racine... ,... 12 ir-

PROTIIESB 
Dentier, la dent....,,:...........,. ...;....>...:r.:._.rB 10.05 

EXEMPLE : 
Dentier 10 dents, 2 crochets et une base................. 103 15 
Dentier complet, haut 14 dents plus l base, bas 14 dents 

plus 1 base - 499 50 

Tous ces soins et travaux présentent les garanties do l'INSTITUT 
DENTAIRE NATIONAL. 
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Grand Roman inédit 

MAX DV VEVZIT 

Et mal à l'aise, il me regarda avec,em-
barras. 

Rien ne pouvait m'émouvoir en cet 
Instant. Au contraire, il me sembla que 
c'était le Ciel qui m'envoyait le notaire 
aujourd'hui. 

— Rassurez-vous, dls-Jo à Mathieu Sa-
yalle, Maître Piémont ne vous blâmera pas 
de nia présence ici. Ja prends tout sur 
piof. 

Et simplement, j'allai vers la porte, < au 
«levant de l'usurpateur >. 

Quand j'apparus au haut du perron deux 
g'ersonnes le gravissaient. 

Le tabellion que j'avais entrevu bien 
souvent n'était pas ieul, l'étranger de 
l'autre' jour l'accompagnait et il me suffit 
'd'un':coup d'oeil pour reconnaître auprès 

. Se- l'auto Je cliaufffeux sue te connaissais 

A ma vue, leS deux hommes s'arrêtèrent 
étonnés ; mais pendant que le visage du 
notaire indiquait clairement qu'il me re-
connaissait, celui de son compagnon mon-
tra une surprise mêlée de raideur. 

— Vraiment, en voici une rencontre ! fit 
enfin le notaire qui ne savait trop quelle 
contenance tenir. 

— En effet, répliquai-je simplement, 
gardant ma position première auprès de 
la porte, telle une maîtresse de maison 
accueillant ses visiteur si ! 

Et je continuai, sentant le besoin d'expli-
quer immédiatement ma présence eu ces 
lieux : 

— Ayant entendu dire que le château 
allait avoir un nouveau propriétaire, j'ai 
tenu à le visiter auparavant ; ceiiaine, 
cher Monsieur Piémont, que vous ne me 
refuseriez pas le droit d'y venir. 

— Pas du tout, ma chère enfant. Pas 
du tout 1 Vous avez bien fait et je suis 
enchanté. 

Malgré ces paroles de' politesse, je vis 
son regard se porter sur Mathieu Savalle 
avec une certaine expression dfennui. 

—- Oh, ne grondez pas Savalle 1 
m'écriai-je, je lui ai dit de m'ouvrir les 
portes et de me précéder... il ne se serait 
pas permis de me demander des explica-
tions... Il m'a tout naturellement obéi et 
je compté >bien que vous ne lui en ferez 
pas un reproche. 

Ces parofes étaient si crânes et si pré-
tentieuses es mémo temps, que ic vis, 

malgré les verres obscurs de son hinocle 
— car il ne portait pas ses grosses lunettes 
aujourd'hui — je vis le compagnon du 
notaire froncer le sourcil. 

— Quelle est celte jeune dame V s'infor-
ma-t-il un peu sèchement. 

La figure du notaire passa par toutes Tes 
couleurs de l'arc-en-ciel. 

Vraiment, j'avais une telle façon cava-
lière de me trouver < chez moi » en sa 
présence, qu'il y avait de quoi en être 
estomaqué. Et après ça, il devait se de-
mander comment j'allais accueillir... la 
suite ! 

A la demande directe de l'automobiliste, 
il ne pouvait plus' longtemps différer do 
nous présenter l'un à l'autre, ce qu'il fit 
avec une sorte d'anxiété. | 

—. Mademoiselle' Solange de Boreî, des 
Tourelles... Monsieur James Spinder, le 
nouveau propriétaire de la Châtaigneraie... 

Cette présentation galvanisa toute l'assis-
tance. 

Bernard et Savalle étouffèrent un cri de 
surprise, pendant que subitement, je chan-
celais et devenais toute pâle : « la Châ-
taigneraie vendue A. 

De son côté, Monsieur Spinder, proba-
blement au courant de ce que signifiait 
mon nom en regard de sa-nouvello pro-
priété, Monsieur Spinder n'avait pu maî-
triser un violent i sursaut et il. ni8 parut 
qu'il, palissait sous sa grande barbe rousse. 

-Se maîtrisant .aussitôt, cependant,, il 
s'était incliné devant moi arec foute l'ai-

sance d'un homme du monde. Mais j'étais 
trop troublée et soudain trop faible pour 
pouvoir lui répondre autrement que par 
une légère inclinaison de tête. 

« Le nouveau propriétaire de la Châtai-
gneraie », ces mots bourdonnaient bruyam-
ment à mes oreilles et il me semblait qu'ils 
se répétaient en fanfare dans ma tête. 

J'aurais voulu fuir, ine sauver loin de 
tous, pour exhaler librement ma plainte, 
mais, sous moi, mes jambes se déro-
baient Je dus me cramponner aux pierres 
sculptées qui formaient saillie autour de-
là porte. 

— Tonnerre ! s'écria Bernard en s'élan-
çant vers moi. Mademoiselle Solange 1 
mademoiselle Solange 1... 

Je posai ma tête sur sa robuste épaule, 
à peine réveillée par sa rude voix d'an-
goisse où des rancœurs passaient. 

Mais Monsieur Spinder s'avança vers 
moi et écarta Sauvage avec autorité. 

— Appuyez-vous sur moi, mademoiselle, 
dit-il en saisissant ma main et en la pas-
sant sous son bras. Venez vous reposer 
un peu dans la galerie. 

Sans force, incapable de volonté pour 
le moment, je le suivis docilement. 

Il avait dû visiter plusieurs fois la de-
meure avant de l'acheter car il ouvrit 
lui-même, sans se tromper, la porte de 
cette pièce, ce que j'eusse été incapable 
de l'aire, moi qui, pourtant, sortais de la 
maison. , ; -t -

H m'installa dans un fauteuil, puis il fit 

jouer les ressorts de plusieurs volets pour 
donner de l'air et de la lumière à l'appar-
tement, tout cela avec la fermeté accomplie 
d'un maître de maison qui se sait chez lui. 

11 revint, ensuite, vers moi. 
— Vous ,sentez-vous mieux, mademoi-

selle ? demanda-t-il avec un infini respect. 
Et comme je devais être encore très 

pâle, il ajouta : 
— Permettez-moi de vous offrir un doigt 

de Champagne... pour vous redonner des 
forces et un peu de couleur. Oh, ne me 
refusez pas, ne dites pas non, je vous en 
prie ? 

Cette offre était faite d'un ton si bon et 
en même temps si ferme, que je n'osai la 
décliner. 

Il s'était tourné vers le notaire et les 
deux hommes restés discrètement près de 
la porte. 

— Allons, avancez, messieurs. Nous 
allons porter la santé de Mademoiselle. 

Tranquillement, avec cette souveraine 
autorité qui lui semblait habituelle, il indi-
qua au notaire un placard dissimulé dans 
le mur, auprès d'une immense cheminée. 

— Tenez, fit-il. J'ai vu des coupes ici. 
Atteignez-en quelques-unes, voulez-vous, 
pendant ce temps j'irai chercher du Cli-
quot, à côté. 

Docilement, maître Piémont obéit. 
Bernard s'était approché de moi et me 

regardait avec une véritable sollicitude. 
—- Il ne faut pas vous faire du mal, ma-

demoiselle Solange, me dit-il à mi-voix... 

Voyez-vous, tout cela devait arriver... Elj 
peut-être que ça vaut mieux ainsi. 

Si la Châtaigneraie est vendue, c'est sans 
doute que quelqu'un est revenu pour en 
donner l'ordre car jamais on ne me fera 
croire que Maître Piémont ait été le vrai 
possesseur de ce château. Tout à l'heure, 
il ne savait même pas où étaient les 
coupes ! 

— Tandis que le nouveau venu étaii au. 
courant 1 achevai-je. 

— Oui et il parle en maître, 
— Il a payé, cela se sent! 
— Enfin, ayez confiance. Il doit y avoir» 

du Monsieur Frédéric, là-dessous. C'est lui 
qui aura fait vendre... autrement, ce n'est 
pas naturel I 

J'essayai de m'accrocher à cet espoir. 
Le brave garçon avait peut-être raison. 
Déjà, ma nature combattive se réveillait] 

et je songeai qu'il devenait nécessaire d'in-
terroger le notaire. 

Mais Monsieur Spinder revenait, portant 
délicatement du bout des doigts une bou> 
teille poussiéreuse, au goulot autrefois 
doré. 

Sortant un couteau, d'une de ses poches, 
il eut vite coupé les liens qui retenaient 
le bouchon. 

Le Champagne jaillit puis moussa dans 
les coupes de cristal. 

Le nouveau propriétaire me tendit mi 
verre ei invita, d'un geste, chacun à si 
secvjp, 

{A saivrth 



La Culture du Chou 
fourrager 

Les choux poussent bien sous les 
climats doux et humides ; les sols 
argileux et argilo-siliceux, les ter-
rains marécageux asséchés, les sols 
défrichés; récemment, se prêtent bien 
à cette culture qui ne redoute que 
la sécheresse, prolongée. 

Les choux fourragers constituent 
un aliment, vert, précieux pour les 
bovins, depuis l'automne jusqu'à la 
fin de l'hiver. Ils sont très digestibles 
et favorisent la lactation, en donnant, 
par. la récolte^des feuilles enlevées 

j au fur et à mesure des besoins jus-
qu'à plus de 60.000 kilogrammes de 
fourrages verts à l'hectare. 

Il y a de(inombreuses variétés de 
choux.; et l'agriculteur fait bien de 
conserver les sortes du. pays, accli-
matées, qu'il connaît et qui donnent 
un fort rendement quand on leur dis-
pense les soins voulus. 

Pour bien réussir, il est nécessai-
re d'abord de préparer le terrain par 
des labours assez profonds et l'ameu-
blissement du sol. U faut en outre à 
cette culture, à grand développement 
foliacé, des applications d'engrais 
chimiques, en supplément du fumier. 
Pour assurer un" haut rendement, il 
est essentiel d'apporter à cette cul-
ture, en abondance, un .engrais com-
plet, équilibré et de la plus grande 
assimilabilifé.' 
. Les principes fertilisants : azote, 
acide phosphorique et potasse sont 
tous trois nécessaires si l'on désire 
obtenir des choux de végétation exu-
bérante, de grand enracinement, de 
développement rapide, résistant à la 
sécheresse1, aux' maladies crj'ptogaini-
ques et surmontant les attaques des 
insectes. 

Le soufre également entre dans la. 
composition des choux ; à la cuisson, 
les choux dégagent une odeur sul-
fureuse. Aussi se trouvent-ils , bien 
d'un apport de soufre combiné sous 
la forme de sulFatc de chaux de pré-
férence. 

L'engrais complet Phosamo. entiè-
rement obtenu par combinaison chi-
mique et non par simple mélange, 
contient les 3 éléments fertilisants 
sous la forme la plus assimilable et 
en Outré du soufre à l'état combiné. 
Par sqite de son mode de fabrication, 
dans la moindre parcelle de cet en-
grais sê trouvent les 3 éléments fer-
tilisants intimement associés les uns 
•aux autre?. 

On peut être assuré d'obtenir, grâ-
ce à l'engrais complet Phosamo, ob-
tenu par combinaison chimique et 
non pEjjr simple mélange, un excellent 
rendement en fourrage. 

L, CASSAUINI, 

Directeur Honoraire 
des Services Agricoles. 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue-Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion, 

OFFrtES 
53. — Vente en confiance de 

VACHES et GENISSES Normandes 
sélectionnées et de race pure. S'adres-
ser au Bureau du Syndicat, 

01, — Micklle Whitc Yorksckirc. à 
vendre REPRODUCTEURS tous âgés 
élevés en plein air toute l'année ; 
JEUNES TRUIES de quatre mois; 
TRUIES PLEINES. S'adresser Ele-
vage- de la Juliennais, Saint-Etienne-
dc-Montluc (L.-!1.), Visible sur ren-
dez-vous ; téléphone 49. Tarif franco 
sur demande. 

08. — A vendre, PETIT CHARIOT, 
très bon état, pouvant convenir à 
jardinier-maraîcher. S'adresser au 
Syndicat. • 

70. — M. Vincendeau, SOURCIER, 
à Quiberon (Morbihan), un des plus 
expérimentés de France, fera une 
tournée dans la région du 5 au 
15 juin. Références et conditions sur 
demande. 

71. — A vendre, CAMIÔN de jar-
dinier, état neuf. S'adresser M. Fran-
çois Chevalier, 8, rue du Coudray, 
Nantes, 

72. .— A louer à prix d'argent ou 
a moitié, UNE FERME de 13 hectares 
environ, en excellent état, labour, 
prairies, vigne muscadet. Possibilité 
culture maraîchère. Guillou, l'En-
druère, la Cave, Les Sorinïèrcs. 

73. — A vendre CINQ BARRIQUES 
de Pinot 1P33, primé au concours 
du Loroux-Bottereau, pouvant faire 
bon vin de bouteille ; prix modéré. 
S'adresser au Syndicat. 

DEMANDES 
57. — MENAGE demande une 

place garde particulier, ferait jar-
din ; femme basse-cour. S'adresser au 
Syndicat. 

59. — JEUNE MENAGE, cultiva-
teur, toutes mains, jardin, permis de 
conduire, sérieux et travailleur, 
cherche place libre au 2-1 juin. 
S'adresser au Syndicat. 

■ WI^J' — WIOBI, il I^III 

foires et Marchés de la Semaine 

INS««MES 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des "seréales 
et farines dans notre région à ee tour : 

Nantes, te 31 mai. 
Farine tic froment. 175 
Blé (d'après la nouvelle loi) 131 ( 
Avoines grises ou noires... 52 
Avoines bigarrées.r 47 
Sarrasin liretagive'.......... !)8 
Sarrasin Lpirc-lnférieiii'c. .. 1(10 
Orge indigène. . ,\ ! 70 
Son bonne fabrication.....' 32/38-

Ces prix s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de' production 

Fourrages 

Lundi 4 Juin. — Nozay. 
Mardi 5. — Le Loroux-Bottereau. 

Riaillé. Ulain. Saint-Gildas-dcs-Bois. 
Mercredi G. — Machecoul, Châ-

tcaubriant, Saint-Lyphard. 
Jeudi 7. — Anceuis. 
Vendredi 8. — Nantes, Saint-Mars-

la-Jaillc, Sainlc-Pazannc, La Cha-
nel le-c!cs-Marais. 

On cote suivant lieux de production, 
les 1.0(10 kilos ' : ' 
Paille de blé en botte 211) 
Paille dé 'blé pressée 200 
Foin, tes 500 kilos 230 à 230 

Cours du Bétail j 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

Cours du 25 mai 

VEAUX : Sl5... — .Le demi-kilo ': 
Ire qualité, -1.25 -1.75',' 

UŒUFS .: 7. — Le demi-kilo : De-
vante Ire qualité, 2 à 2.50; 2c quai., 
1.50 ii-2.fr.;' 3e qualité, 1 à 1.50. — Der-
rière : l[vc qualité, 4.25 ii 5 fr.; 2c quai., 
3.25 à 4 fr.; Se quai., 2.25 à 2.75. 

MOUTONS '•-: • 268. — Le demi-kilo I: 
Ire qualité, 7.50 à S.50; 2e quai.. 0,50 
à 7.50. i '.:••' ; i 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 

VEAUX : 015. - Le kilo sur pied : 
3 ii 5 lr. ; 

Il est à obse.'veï que ces prix s'en-
tendent rentrés en ville, irais de mar-
ché, perle, de kilo à déduire : 0 fr. 80. 

Moyenne ; 3 fr. 2u. 

Légumes'et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

, Nantes, le 30 niai. 
Artichauts, les ,.12, 12 fr. — Asperges, 

la boite, 3 fr. r?4 Carottes vieilles, le 
kilo, 3 lr. 50, — Carottes nouvelles, 
la botte, 1 fr. 50. — Choux pommes 
nouveaux, les 16. 4 fr. — Choux-fleurs, 
la pièce, 1 fr. — Con'oom tires les 12, 
18 fr. — Cerises, le kiio. 4 à 5 fr. — 
Cresson, les 12. 0 fr. — Chicorées, 
les 12. 3 fr. —- Epinards, le kilo, 1 fr. 
— Haricots verts du pays, le kilo, 
20 fr. — Haricots verts du Midi, le 
kilo, 7 à 14 fr. — Laitues, le cent, 
10 fr. — Melons nantais, la pièce, 10 
à 25 fr. — Navets, la hotte, 1 fr. 25. — 
Oscille, le kilo. 6 t'r. 50. — Oignons 
vieux, le kilo, 2 fr. — Oignons nou-
veaux, la boite, 1 fr, — Poireaux, la 
botte, 5 à 10 fr.; petits pois, le kilo, 
0.80 à 1 fr. — Romaines, les douze. 
2 fr. — Radis, les douze. 5 fr. — To-
mates du Midi, lu kilo, 4 h 5 fr. — 
Pommes de terre Noirmouticr, le liijo. 
I fr. 15; - > , - t ■ 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Taris; .le 30 mai. 

POMMES DE, T-EHUE 
En nouvelles pommes de terre, la 

consommation est moyenne. On cote 
aux 1C0 kilos, wagons -départ, mar-
chandise logée : Ih ères. 100 (nominal) ; 
Barbentane, 500 à' 105; Cavaillon. 103 
à 108; Chàteaurenard, 100 à 105; Paim-
pol, 87 (tendance indécise) ; Saint-Malp, 
03 (fermes) ; ' Rôscofî, 85. 

En vieilles, les prix restent fermes 
pour les quelques rares besoins res-
tant, à satisfaire. On fait la-kanne -43, 
la licaiivais 30 (nominal) et 100 fr. 
l'ccrstclingciT, 

CAROTTES ET NAVETS. — Pas de 
marchandise offerte. . 

OIGNONS. — Marché-très calme et 
cours indécis. On fait l'oignon d'Egypte 
122 à 125 francs paur les belles qua-
lités, et 118 ii 12fr!poiw les qualités 
ordinaires .aux lCO.Jdlos, wagons Mar-V 
sc'ille. 

PAILLES Et^tl.R'RAlîllS 
-Paris. — Marché libre. 
On cote par balles pressées, haute 

densité, aux 100 kilos, départ. Centre. 
Ouest. Nord, Est : 
_ Paille de blé. 8.50 à 0.50; d'avoine, 
7 ii .8 ; d'orge, 7 à 8. • - : 

Foin, 28 a 30 ; Luzerne. 30 à 32 ; 
Trèllc, 25 à 26. 

Cours des Vins 
Muscadet 1933, la barrique. . /00 à 800 
Gros-plant 1033. la barriq, 250 ii 35(1 
Scjbcls nouveaux, lai bah-, 275 à 325 
OJliclios nouveaux, la barr. '230 à 3fi() 
Noah nouveau, ta barrique. 175 ii 225 

Graines 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents toutes graines de la célèbre 
Maison Vilmorin-Andrieux, de ris, 
et les faire bénéficier d'une p jtitc 
ristourne syndicale. 

Nous pouvons fournir toutes se-
mences d'autres Maisons les plus ré-
putées. Nous questionner ou nous 
transmettre les ordres au Syndicat, 
à Nantes. 

Chemins de Fer de l'Etat 
EXCURSIONS 

A PRIX TRES REDUITS 
A LA MER, A LA CAMPAGNE 

ET EN FORET 

Ci-après excursions organisées pen-
dant la saison d'Eté 1931 V 

1° Du 3 juin au 30 septembre 1934 
(tous les dimanches et fêles). 

a) Gares comprises entre Château-
briant et Resné (inclj pour Saint-
Nazaire, 

b) Saint-Xazaire, Nantcs-Eljai et Dou-
lon pour La Maillardais cil Le Câvre 
(avec faculté de limiter le ! voyage àj 
Ulain}. 

c) Gares de Nantes-Etat â Challans 
et de La Roche à Gôt'x pour] Croix-dc-
Vie. " \. | 

d) Nantes-Etat pour', Clisson. 
e) Gares de Nantes-Etat 'il Saint-

Hilaire-dc-'-dbaléons pour Les Moulicrs, 
La Dcrncric Cl PornicL 

amfàe ta 
GROUPE M©T©-POMPE) IQEA fr 

complot on ordro de marche, mais sans tuyauter!»,t) J H bkw^ér m 

"BEKNASIS-MOÎEUES" 
CONOttD" 

Damandèz â nos âgenti 1eî cfffnéti 
de bons dé commande d'ESSENCE 
"TOURISME" exonérée de la 
taxe de O fr. 50 au litre parce 
que destinée aux moteurs agricoles et 
industriels. (Article 20 de la loi du 23 Dé-
cembre 1933 et décret du 22 Janvier 1934). 

SURESNES-SEINEï 

QUE VOUS SOYEZ 
Il ACHETEUR H... 

D'UNE ECREMEUSE 
DUNE MACHINE A COUDRE 
D'UN TANDEM 
D'UNE BICYCLETTE 

Course 
Route 

Dame ou Enfant 

Une seule Marque 
mais la Meilleure 

WlfSS 8nrHP" n»t. £n P- -10 LJ fr. 60 
* " " ™ port, fût, régie, al sol. tt. coaip. 

Ech. 2 fr. Malgré ce bas prix vous ga-
gnez encore le fût. Mue Marie SUDUE, 
propriét. St-Roch, n" 58, près MONT-
PELLIER. 

La plus connue 
La plus appréciée 

Catalogues - Renseignements 
Liste des Représentant» 

F0NTENEAU, 
21, Chaussée de la Madeleine, NANTES 

Plus de Chevaux 
poussifs 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon pai 

le renommé « SIROP TRUCTUS » du 
vétérinaire suisse u. Bellwald. Le Sirop 
Fructus (brevet) est un remède végétal 
Nombreuses années do succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. No confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas oc la partie essaient de vendro au 
détriment de vos chevaux. Prix de la 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31,50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
modo d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Aiin d'éviter do graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
.dépositaire. 

Monsieur le Professeur P. PARAT 
Saint-Jean-de-Côle (Oordogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux. 
Tous les envois se font par posle. En-
voyer mandat eu virement postal avec 
commando. 

3 
une fourche 
plus légère 

et mieux 
en mains ^—^ 

Une fourche au* dents 
épaisses n'est pas plus résis-
tante, elle pèse davantage 
et rien de plus. 

Avec l'acier à haute ré-
sistance les fourches sont 
plus effilées, plus péné-
trantes, plus légères et elles 
durent plus longtemps. 

FRÈRES 
VALENTIGNEY 

En vente che2 tous les quincailliers^ 

simtrrf s â hm* 
compfesans 

Donnez du riz 
aux jeunes< 
porcs comme 
aux adultes, 
aux truies nourrices comme I 
aux animaux à l'engrais, j 
Pour ces derniers, donnez» 
le après cuisson. Les beaux 
porcs, dont la chair s'infiltre 
rapidement d'une graisse 
bien blanche et bien ferme, 
sont "faits" avec du RIZ. 

RIZ® 
Ecrire au Bureau de Propagande 

,«2. Ru» d* Richelieu, Pari* <2>lM 

f) Gares de La Roche-sur-Von :\ Ma-
rans (incl.) ;et Fontenay-lc-Comtc et 
Fontaines-Vendée pour La Rochelle. 

y) Châtcaubriant et Blaifi pour Por-
nichet, La Haute. Le Pouliijuen et Le 
Croisic: ' ™ 

2° Du 3 juin au 30 septembre Ues 
dimanches seulemenlj. 

a) Gares de Nantes à La Roclic-sur-
Yon et de Cholet à Cugand pour Les 
Sables-d'Olonnc. 

b) Gares de Thouars à La Chaizej 
le-Vicomle pour Les Sabtes-d'Oiôn't'r. 

3° Du 24 juin au 30 septembre ilous 
les dimanches et fêles). 

Gares de Cholet à Vcrlou pour Les 
Mouliers, La Befncric' et' Poihic. 

4" Du. 8 juillet au 30 septembre (tes 
llimanches et 'fê\es)-. 

Gares de Nantes-Etat et ront-Rous-
seajl pour Saint-Jean-dc-Mpnts^ (par 
B o u r g i ïc.u f - e n - R ç [ z j. 

Rcnsèignez-yous, dansées gares .siir 
les, prix des billets à prix réduits et 
les trains à 'utiliser. .;Vss.-.- ' ! 
wrsnmxrac- ■ 

NANTES' (Talensac) 
Le demi-ldlo : 
Boeuf. —- Ire catégorie, G h 12 fr.; 

2> catég.. 1.50 à 2 fr.; 3e catég., 0.50 
à 1 fr. 50. 

Veau. — Ire catégorie, 5.25 à 9 25; 
2c catég., 5.25; 3e catég.. 3.25 à 4.25. 

Mouton. — Ire catégorie, 9 à 10 fr.; 
Se catég., 7 à S fr.j 3c eatég.. 3.50. 

Porc. — 4.50 à 7 fr. 
Beurre. — G à G fr. 50. 
(Etifs. — La douzaine, 2.75 à 3.25. 
Lapins. — G fr. 
Poulets. — 10 ii 11 fr. 

NANTES (place Viarme). 
La foire. — Cours pratiqués sur la 

place Viarme : 
Vaches : amenées 72, vendues 1.200 

à 1.300 fr. Génisses : amenées 10, ven-
dues 500 à G00 fr. Poulains : amenés 8. 
vendus 1.200 à 1.500 fr. Chevaux : 
amenés 135, vendus 2'500 à 3.000 fr. 
Porcs de 'ait : amenés 55, vendus 115 
à 140 fr. Nourrains : amenés 2, ven-
dus 200 fr. Taureaux : amenés 4. ven-
dus 700 à 800 fr. 

Prochaine foire, vendredi 8 ji 

jj ANCEMS' 
Poulets. le demi-ldlo. C ii 7 fr.; ca-

nards, le demi-kilo, 5 à 5.50; pigeons, 
la couple, 10 à 12 t'r.; lapins, le demi-
kilo. 2 ii 2.50 ; œufs, la douzaine, 2.50 
à .3 fr.; beurre, le demi-kilo, 5 ii 5.75. 

Veaux, 4- i 4.50; porcs de lait, 110 
à 120 fr. 

CANDÉ, 23 mai. 
Orge. 75 à SÛ fr. les 100 kilos; avoine. 

G5 à 75 fr..; seigle, 75 à 80 fr. Paille. 

les 1.000 kilos, 1»0 à 200 fr.; foin, 450 
à 500 fr. Poules, la couple. 28-36 fr.; 
poulets, 2G-32 fr.; canards. 30-36 fr.; 
lapins, la pièce, 10 à 12 fr.; pigeons, 
la paire, 9 <ii 11 f i; ; beurre, la livre, 
4.75 à 5.25; œufs, la elouz., 2.75 à 3 fr. 

Porcs gras, le kilo, 4.25 à 4.75; porcs 
maigres, la pièce, 150r280 fr.; porcit-
lons, 80-115 fr. la pièce. 

CIIATEAUBRIANT, 30 mai. 
foulels, 10-15 fr.; poules, 12-14 fr.; 

canards, 13-15 fr.; pigeons, 5-5 50; la-
pins, 10-13 fr. la pièce. Beurre ordi-
naire, le kilo, 9.fr.; beurre fin, 10-11 fr.; 

foire annuelle de la Trinité tenue 
sur les Terrasses, importante par la 
quantité et la qualité des animaux 
mais commerce médiocre. 

Les bonnes vaches d'herbage se ven-
daient 1.000 à 1.200 fr.; les autres, 600 
à 1.000 fr. 

liccut's de travail. 2.000-3 000 fr. la 
paire ;' liocufs gras, 2.30-2.90 le kilo; 
vaches laitières où amouillantcs, L00O-
1.600 fr. la pièce; vaches grasses, 1.25-
2.25 le kilo; génisses, de 900 à 1.300 fr. 
pièce; veaux gras, 3.50-4 fr. le kilo; 
porcs de lait, 90-130 fr. pièce; porcs 
maigres. 1S0-230 fr. pièce; porcs gras, 
4 25-4.30 le. kilo. 

Les bons chevaux se vendaient 2.500 
il 3.200 fr.; les poulains d'un an, 800 
;'U 1.200 fr.. et les chevaux de boucherie, 
fj|0 '.ii 1.000 fr, • -

BLAIN, 30 mai. 
B»! £128.50 les 100 kilos, taxe non 

observée; farines, 171 à 172 fr.; sons, 
43 à 48 I'r.; avoines. 53 à. Gl fr.; orge, 
56 à G0 fr.; seigle. 5S à 63 fr..; sarrasin, 
96 à 100 fr. Paille, 100 à 115 fr. les 
500 kilos; foin, 170 à 200 fr. Beurre de 
table, 7.50 à 8 fr. le demi-kilo; beurre 
ordinaire, 5.50 ù 6.50; œufs, 2 ii 2.25 
la douzaine; lait, 1.10 le litre. Volailles 
en hausse. 22 ii 50 fr. ta paire <5.50 à 
G fr. ,1a livre vif); oies, 35 à 40 fr. 
pièce; canaêls, 15. à 22 fr. pièce; pi-
geons, 7 à 1) i'r. la paire; lapins, 6 à 
20 fr. pièce, suivant poids (3 ii 3.50 
la livre tàï). Cidre, 85 ii 130 fr. la 
barriciuc&de 220 litres, suivant qua-
lité (droits de circulation en sus). Pom-
mes de terre, 35 à 40 fr. les 100 kilos 
suivant espèce. Bestiaux : bœufs, 2.10 
à 2.50 le kilo sur pied; vaches, 1.60 à 
2.10; taureaux, 1.50 ii 2.10; veaux, 4 
à 4.50; moutons et agneaux, 4.50 à 
7 fr.; génisses. 2.25 ii 3.75; porcs gras, 
4 à 4.30; courantins, 210 à 290 fr. pièce; 

NOZAY, 28 mai. 
Farine de froment, 171 fît, prix légal-

farine de sarrasin, 170 ii 172 fr.; blé! 
sans affaires; seigle, sans affaires • 
orge, 69 à 70 fr.; avoine, 00 à 01 fr.; 
sarrasin, 95 à 96 fr.; son, 49 ii 50 fr. 

Cidre, la barrique, 65 à 70 fr. 
Beurre, le kilo, en gros 10 fr., détail 

11 à 11.25; œufs, 2.50 à 2.G0; poulets, 
la couple, petits 25 à 32 fr., gros en-
graissés, 33 à -10 fr. 

Bœuf, le kilo sur pied, 2.20 à 2.50 • 
'vache, 1.50 à 2.10; veau, 4 à 4.50; 
agneaux, G ii 7 lr. ; vieux moutons, 4 
à 4.50; porcs gras, 4 à 4.20. 

Porcelets de six à huit semaines, 90 
à 125 fr.; de deux à . trois mois, 130 
à 200 fr.; courantins de trois à quatre 
mois, 210 ii 2S0 fr.; l'cuncs truies adul-
tes. 180 à 320 fr. ■ 

SAVENAY 
Œufs, la douzaine, 3 a 3.5.0 ; poulets, 

la couple, gros 45 U 50 i'r., moyens 38 
à 45 fr., petits 22 à 35 fr.; lûpinsT la 
pièce, 12 à 20 fr. Bœufs, 2.25 ii 2 75 
le kilo sur pied; veau, 4.25 a 5.50, 
extra 5.75; vache grasse, 1.50 à 2.50; 
génisses, 2.25 à 2.75; mouton, 3 à 4 fr.; 
agneaux, 5.50 à G.50. Froment rouge, 
117 à 118 fr., cours local; avoine grise, 
G0 à 62 fr.; blé noir. 95 à 100 fr.' 

S.UNT-ETIENXE-DE-MONTLCC 
Poulets, la couple, gros 45 à 50 fr., 

moyens 40 it -15 t'r., petits 30 à 35 fr,; 
canards, la pièce, 18 à 20 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
11 à 1G fr.; œufs, la douzaine, 3 fr.; 
beurre, la livre. 5.75. Veau, le kilo, 
4.50 U 5.75. 

CLISSON 
Farine, 171 fr.-; avoine, 65 à 70 fr.; 

blé noir, 110 fr.; son, 45 à 50 fr.; 
paille, 115 à 120 fr. Poulets, la cyuple, 
gros 41 à 45 fr., mbjens 31 à 40 fr., 
petits 25 ii 30 t'r.; canar4$. la pièce, 
14 à 15 fr.; œufs, la douzaine, 3 à 3.50; 
beurre, le demi-kilo, 6 à fj.50. Bœufs 
gras, le kilo sur pied, 2 à 8.25; bœufs 
de travail, la paire, 2.500 à 4.800 fr.; 
vaches grasses, le kilo, 2 à 3 fr,; vaches 
laitières, 800 à 2.200 fr.; veaux. Je kilo, 
4 à 5 fr. ; porcs de lait, 100 à 150'. fr. 

'■■''' -S 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
cl des Annonces. 

Le Gérant : lï. FAI'VRE. 

Le rhumatisme 
est guérissable 

Ceux qui sont en proie aux souf-
frances intolérables du rhumatisme et' 
de la goutte, ceux qui sentent à chaque 
variation de température, se réveiller 
leurs « douleurs », croient souvent 
qu'ils sont atteints d'un mal incurable, 

Il n'en est rien ; le rhumatisme est 
guérissable si l'on en supprime la vé-
ritable cause, c'est-à-dire si l'on s'atta-
que au sang lui-même. Il est prouvé, 
en effet, que tous les rhumatismes, 
ainsi que la goutte, proviennent de la 
présence dans le sang de toxines, d'acide 
uriquo en particulier, qui encrasscrit 
les" articulations et les tissus muscu-
laires. Ce qu'il, faut c'est éliminer les 
décliéls, dissoudre l'acide urique, afin 
de rendre au sang toute sa pureté. 

Mais, peut-on agir ainsi sur le sang ? 
Modifier en somme sa composition ? 

La- TISANE DES CHARTREUX DE 
DURBON, composée des plus actives 

PROVENDEINE 
vous donnera plus de Profits ! 

^essences végétales de la flore alpestre, 
réalise la dépuration du sang, par un 
contrôle sévère de la digestion et des 
fonctions éliminatoires. Elle dissout ou 
neutralise les toxines et l'acide urique 
et recrée un sang neuf et pur. C'est le 
^spécifique préventif et c'nraf'it du rhu-
matisme sous toutes ses formes et de 
la goutte. En doutez-vous ? Lisez ce 
que nous écrivant des malades guéris. 

, ;' ■ ; 22 Février 1033 
Je. . suis ligureuse de vous faire, cou 

naître les résultats que j'ai obtenus 
gràc'e à votre Tisane des Cliarlreux de 
Durbon. Je souffrais de rhumatismes 
articulaires depuis 3 ans ; j'ai pris 
7 flacons de voire merveilleuse Tisane 
et aujourd'hui je ne sens absolument 
rien. Avec reconnaissance je ferai con-
naître votre merveilleuse Tisane parmi 
mes relations. 

M"" D'ADOLLE, 
7\, avenue Molière, à Pierrcfite (Seine) 

' La TISANE DES CHARTREUX DE 
DURBON ne se vend qu'en flacon au 
prix de 11.80, impôt compris, dans 
toutes les pharmacies et. Laboratoires 
J. BERTHIER, ii Grenoble, qui envoient 
brochures et attestations. 

BONIFIÉ 
CONSERVÊ-CLARIFIÉ 

MALADIES QUÉf 
PAR S.ÏB I 
PRODUITS CSAYÈS 

 extasn LA VRAIS uARtiva I 

^"i!^***i.'!i-'»°^ICHfeRE-- et*t*^■* 
Dépôts : Pharmacies Oriou, h iiozay; 
Prévost, -à Iléric; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagne; Garnier, à Pont-Château; Alain 
Lageat, à Savcnay: Thibault, à St-Mars-
Ia-Jaille; Turpin, à N'ort-sur-Erdre; Le-
roux, à Plessé. 

Exigez la Proven-
deineSanders la seule 
Véritable - U Francs 
(impôts compris). 

Provendeine n'est pas un condiment 
ordinaire. 

Provendeine est un produit riche en 
Vitamines D. qui, ajouté à la ration de vos 
porcs, prévient ou guérit le mal de pattes 
(rachitisme) stimule la croissance des por-
celets, accélère l'engraissement. 

17aitcs-en l'essai. Mélangez chaque jour un 
peu de Provendeine à la nourriture d'un lot 
de porcs et voyez comment ils se dévelop-
pent rapidement, 

Employer Provendeine, c'est s'assurer 
plus de succès, plus de profits. 

PROVENDEINE 
LA GARANTIE DE LA VITAMINE "D" 

Âne. Maison Louis SANDEES, S. A., Rennes. 

des pomme**jgr* 
sauvées grâco à l'emploi des 
appareils HERÏÏOG. Envoysi-noos 
immédiatement votre adresse et 
nous vous ferons parvenir gratui-
tement notre beau catalogue 
illustré avec description et mode 
d'emploi de nos appareils'pour 
chaque culture et chaque région. 
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-^.H LES BACHES PLISSON DOIVENT A L'ORENIC LEUR DURÉE ! jai« 

! BACHES PLISSON 
11 Nivelle Baisse des fortes Bâtîtes Vertes Orénîques ■ f 

Matériel PLISSON, triples fils, avec oeillets, complètes 
E 4

 m x
 2,50 4 m x 3 m 5 m x 3 m 5 m x 4 m 6 m x 4 m 7 m x 4 m 3 

S 145 fr. 173 IV. 209 lr. *276 fr. 330 fr. 373 fr. s 
S 8 m x 4 m 5.50 x 3.50 6 m x 3,50 C m x 5 m 7 m x 5 m 8 m x 5 m 3 
| 425 fr. 269 fr. 290 fr. 399 fr, 464 fr. 530 fr. | 

A L'ESSAI EN LOCATION, avec faculté d'achat 
S BON POUR UN CATALOGUE PLISSON qui contient Us échantillons 3 

des Bûehes PLISSON, Sacs ù Grains, Tentes rayées et unies, Cordes, etc. S 

| PARIS - 30, Rue Toulouse-Lautrec (17e) \ 
Hll Pour entretenir vos Bâches, demandez le tarif de i'ORENIC en Bidons I1IS 

Linoléum - Congoléum 
Tapîs - Toiles cirées 

Le plus Grand Choix de la Région 

8, Rue de la Paix - OST-A-NTES 
Téléphone 113.37 

Nous nous chargeons de la pos9 
du LINOLEUM et du TAPIS 

DEVIS SUR DEMANDE 
■ ' ■ ':' ' -
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